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iONVOl SANITAIRE SANS LE DSSERT 

ieîie est l'opinion des trois grands généraux russes 
RT, BROUSS1LOFF ET DIMITRIEFF S-J 

H 

ùns discussions parlementaires qui 
ont abouti au vote des douzièmes pro-
visoires eit des impôts nouveaux pour 
le' premier trimestre de 1917 nous ont 
ïàit entrevoir les accablantes compli-
cations du problème financier avec le-
quel la guerre doit nous laisser aux 
prises. J'ai déjà,, dans un précédent 
article, dit quelques mots de ces diffi-
cultés. Les chiffres apportés à la Cham-
bre et au Sénat: les considérations dé-
veloppées devant ces deux Assemblées 
fittes fûtes qu'elles'ont émis de parais-
sent donner plus de force à la thèse 
que je n'ai fait qu'esquisser et aux 
raisons sur lesquelles 'je me suis ap-
puyé. 

■Evidemment, à l'heure où nous 
sommes, agissant sous l'empire des 
circonstances et sous la pression rie 
nécessités urgentes et impérieuses, le 
Parlement ne pouvait pas se livrer à 
une étude approfondie de toutes les 
solutions qui pourront être envisagées 
en viie de créer un système budgé-
taire en harmonie avec les engage-
ments de la France, las forces contri-
butives du pays et les lois de la justice 
sociale. 

11 lui fallait courir au plus pressé et 
assurer au gouvernement les réformes 
immédiatement indispensables pour 
payer les intérêts des emprunts con-
tractés et pour faire face aux exigen-
ces croissantes de la Défense nationale. 

C'est ce -qu'il a fait. 
Il a modifié le caractère de la loi 

<ie 1914 établissant l'impôt sur le re-
venu; il a rendu obligatoire la déclara-
tion facultative du revenu de chaque-
citoyen. Il a relevé la taxe progressive 
de cet impôt de façon à faire produire 
à ce « complément » de l'impôt direct 
une somme bien supérieure à celle qui 
avait été prévue par la loi de 1014. Il 
ses! ensuite tourné veis les contribu-
tions indirectes et leur a imposé des 
surcharges de taxes dont le total dé-
passe tout ce que les citoyens français 
avaient payé jusqu'à ce jour. ■ ■ 

Tout cela était justifié;"tout cela était 
• iiidisr?nsabl<>, «3* cUvxt't Pilin)i1ilaa«il<aj 
avec laquelle le Parlement a consenti 
ces sacrifices, M. Ribot a pu dire avec 
autant de raison que de fierté : « Le 
monde entier, les neutres et nos eune-
mis, comprendront la signification de 
cette union. » 

Mais cette œuvre fiscale, si néces-
saire et si patriotique, peut-elle être 
considérée comme définitive et comme 
constituant le système financier des 
jours de paix? 

N'est-elle pas plutôt un expédient de 
circonstance dont les résultats — en 
dehors de leur portée immédiate — 
nous fourniront des indications pré-

cieuses en vue de l'organisation fiscale 
de l'a venir ? 

L'impôt sur le revenu, tel qu'il a été 
— on peut bien le dire — improvisé, 
doimera-t-il les ressources qu'on en 
attend, alors que tant de revenus sont 
diminués, suspendus ou taris dans leur 
origine? En pesant uniquement sur les 
personnes, cet impôt m court-il pas l* 
risque de trop épargner les choses, de 
poursuivre le revenu sans toucher au 
capital immobilisé, de gêner la fortune 
en formation sans rien demander à la 
fortune acquise, de paralyser l'activité 
sociale au détriment de la prospérité 
nationale ? 

Si nous portons d'autre part notre 
attention vers les contributions indi-
rectes, est-il possible de considérer la 
plupart des surtaxes établies autrement 
que comme des mesures provisoires 
destinées à disparaître dès que, rentrés 
dans une situation normale, nous pour-
rons aller au fond des choses et de-
mander au temps la consécration d'une 
œuvre durable ? 

Le devoir de l'heure présente est 
d'accepter patriotiquement, avec te, 
même pensée de sacrifice nécessaire 
qui a inspiré leur législateur, toutes m 
charges qui nous sont imposées, de 
nous incliner docilement devant tou-
tes les obligations qu'elles comportent, 
de nous en acquitter comme de notre 
contribution effective à la victoire que 
nous attendons. 

Ce devoir n'est: pas exclusif d'une 
recherche laborieuse, constante, minu-
tieuse des solutions les plus pratiques, 
les plus simples, les plus justes qui 
peuvent être envisagées à l'effet d'ar-
racher la. France aux désastreuses con-
séquences de fa crise éeenorrimie que 
la guerre a déchaînée sur te monde. 

Je crois -- j ai déjà eu l'occasion de-
le dire — qu'il importe de se livrer, 
dores et déjà, à une"étude approfondie 
de notre système fiscal en faisant abs-
traction dé toute idée préconçue, en 
nous affranchissant de toute servitude 
d'école, en nous plaçant uniquement 
m ftii'f». des transformations opérées 
par ja.gruerre dam .tint™ ».:*..-«*-... »-
naneière et dans notre état social. 

. J'ai reçu, à cet effet, provoquées par 
mon dernier article, de nombreuses 
communications et notamment une 
brochure «la Dernière Bataille », de 
M. Jean Chanibly, oléine de vues nou-
velles, d'idées-originales et dignes de 
fixer sérieusement l'attention..'" 

J'en parlerai plus longuement à 
l'occasion.' Je tiendrai compte de tou-
tes les suggestions raisonnables dans 
l'étude que je ine propose de poursui-
vre du redoutable problème financier. 

Ferdinand REAL. 

C'est de Ferdinand do Bulgarie qu'il 
n'agit... De Bulgarie ? II y est si peu que 
les habitants du Sofia ea sont à se deman-
der si leur tsar n'a pas profité'do la 
guerre pour faire un voyage d'études chez 
Ses neutres, un de ces voyages qui forment 
l'âge mûr. 

On signale sa présence en nombre d'en-
droits, excepté chez lui. 11 est toujours sur 
le point, de se rendre à Monastir, sur te 
Sercth eu dans la Dobroudja, mais ou ne 
«ait pour quelle cause il ne s'y- rend ja-
mais. 11 n'a pourtant pas les pieds nicke-
lés. 11 circule avec esprit de suite. Nous 
avons eu au théâtre Ferdinand le Noceur. 
Celui-là,, c'est Ferdinand le Touriste. 

La manie ambulatoire du tsar Ferdinand 
«"expliquerait par une défiance invincible 
ià l'égard des jeux de la guene. C'est une 
affection étrange qui s'est déclarée chez 
lui au début des hostilités. 11 a perdu le 
goût de son palais do Sofia depuis que les 
aéroplanes français l'ont honore de quel-
ques bombes. D'autre part, la visite aux 
•tranchées risquerait de priver la Bulgarie 
ïde son chef à une heure tragique. Ferdi-
nand se doit à l'histoire, à 1 histoire de ta 
'Bulgarie et à l'histoire générale. Il voyage 
à l'étranger. 

Et puis, s'ii était pressé dans ses der-
niers retranchements —- je parle au figuré, 
bien entendu, — Ferdinand pourrait dire : 
«Permettez, je ne suis pas d'ici, moi... je 
'suis un article d'importation. La Bulgarie 
te été trop heureuse que je consente à foire 
'son bonheur; qu'elle me laisse assurer le 
Wnien à ma façon, qui n'est pas militaire. 
Je comptais entrer à Conslantinople en 
jpays conquis, en pays conquis par les 
«litres; je vois -s'évanouir cette vision 
Sriorôe comme se dissipent les vapeurs 
légères du Bosphore aux premiers rayons 
rie l'aurore. Je n'entrerai par dans la 
'Corne d'Or Promise. Je poursuis dans les 
jMeeping-cars mon rêve fugitif. Le bruit 
Mes bombes m'éveillerait brutalement... 

Ah ! laissez doimir et voyager le • Tsar 
Êfi ani... » . , 

Le Tsar Errant n'a rien du Juif Errant 
aux cinq sous légendaires,.s'il faut en croire 
ta chronique d'Autriche. Ferdinand, pré-
voyant .de- l'avenir, se serait assuré dans 
la campagne de Vienne une installation 
définitive, et il aurait placé ses petites 
économies en lieu sûr. 

Il avait la vocation royale, certes, niais 
pas jusqu'au martyre. La royauté est une 
industrie comme une autre, où il faut évi-
ter la faillite. Et Ferdinand entend se re-
tirer du commerce diplomatique, même 
après défaite, avec fortune faite ! 

P. B. 

S" 

La Ligue antigermanique 
Madrid. 20 janvier. — La Ligue espa-

gnole antigermanique, dont tê programmé 
a été récemment publié, vient de taire pa-
raître la première liste de ses adhérents. 
On compte parmi ceux-ci plus dé 100 pro-
fesseurs et une soixantaine d'homme., dé 
lettres, journalistes, compositeurs, pein-
tres, etc., 20 dépotés et sénateurs, et de 
nombreux maires. 

Paris, 20 janvier. — 11 ne faudrait pas 
creii-e que les intrigues politiques qui se 
jouent à Pétrograd ont une répercussion 
dans tout le reste du pays. La zone des ar-
mées demeure indifféronAe aux bruits sen-
sationnels qui.arrivont.de la capitale. 

Voici fen effet que l'armée russe vient de 
manifester son . inébranlable volonté, de 
combattre jusqu'au bout par la voie auto-
risés de ses grands chefs. 

Le général Evert, commandaitl des ar-
mées, du Centre, le général Brous-silot'. 
commandant des armées du Sud, et le gé-
nérai Radko Dimitvieiï, commandant d'une 
armée du Nord, ont successivement adres- , 
dé à leurs troupes des ordres du jour ré- | 
poussant avec dédain la paix allemande. 

Des télégrammes de Pétrograd nous ont 
déjà apporté quelques phrases de l'ordre 
du jour du général Evert et de celui du 
général Broùssi-ioi'f. Nous croyons tomte-
fois intéressant do' publier tiens l'ensem-
ble ces documents significatifs. 

Ordre du lotir du €iasral Evcri 
Profitant de leurs succès momcnlancs 

en Boiïmqnîe, nos ennemis nous proposent 
d'entamer des négociations de paix. Ou-
bliant loules les horreurs de ki saignée 
mondiale dont ils Sont les initiateurs} ou-
bliant la Serbie ruinée par eux, te Monté-
négro détruit, la, Belgique incendiée et pil-
lée; oubliant les centaines de miniers 
d'hommes et de femmes innocents emme-
nés en capacité par les Allemands et leurs 
alliés, les Allemands proclament leur res-
pect des droits des 'Mitres nations, parlent 
de. leur humanité et de leur esprit pacifi-
que. 

Quelle est donc la cause de celle démar-
che, inouïe par son impudence et son hy-
pocrisie, de noire ennemi ? 

Si les Allemands se sentaient invinci-
bles, ils n'uwraisrJ, semb!e-t-il, aucune rai-
son à précipiter ■ la ■ conclusion de la paix. 
De kiit, ce n'est point, la conscience de leur 
fin-ce qui détermine leur démarche. Ne 
vouait!, pas d'issue'à leur situation et 
pliant sous le fardeau de fa ijuerre mon-
divlc. ils aspirent à ht paix pour éviter Ut 
délu.iie finale. 

Mais cela ne signifie point qu'ils aient 
renoncé à leurs projets de dominai ion uni-
verselle; ils reconnaissent seulement la né-
cessité do remettre la réalisation Se leurs 
rêves à un moment plus favorable. 

La paix- que les Allemand-i nous propo-
sent ne serait, donc qu'une trêve. A'ov.s n'a-
vons que faire d'une telle paix el c'est pour-
quoi l'offre hijpocrilc. de i'Allemagne ne, 
sauvait m'odifie.r notre ferme, décision ni 
celle lia] nos alliés démener la guerre jus-
qu'à la victoire finale, après laquelle la 
paix que nous aurons conclue assurera à 
notre pairie cl à nos alliés Ici liberté el la \ 
prospérité. 

L'ennemi est déjà ehancedunl. Redou-
blons d'énergie, et nous triompherons. No-
ire vénéré, chef suprême nous le demande: 
notre patrie. Tulle,ul de nous ardemmcnL 
iZ^L^rmunU à'empi^ col apnçl 

.« Vous, vailïtnls -soldais, vous qui por-
te: depuis de si longs jours le fardeau de 
ta guerre, rappelez-vous que seule la vic-
toire décisive sur l'ennemi conservera au 
g ru nd' peuple russe la'gloire et l'honneur. » 

Message da Gmtà Radko OiiniSrieff 
Le perfide ennemi ayant perdu l'espoir 

dî nous vaincre sur le champ de bataille, 
s'averiue. à troubler notre esprit, notre 
ferme discipline, par des-intrigues bien 
allemandes, afin de nous amener à recon-
naître l'impossibilité et l'inutilité do la 
continuation de la lutte, et par là même à 
conclura la paix. • ■ , 

Pendant l<f demie-rc année, il employa 
tous les moyens ,pour atteindre ce but. Il 
chercha à semer h désaccord entre nous 
ci nos vaillants alliés: nous lui opposâmes 
une solidarité plus étroite encore. 

il essaya, par ses'.agents soudoyés, une 
propagande dissolmi-nle sur le terrain de la 
fraternité des peuples et de la paix per-
manente pour gagner du temps, se refaire 
èt se préparer 'à une attaque plus formida-
.Me encore: nous lui répondîmes par le dé-
dain et- pur Faifensive mémorable sur le 
front sud-ouesl. 

Récemment, U mena graad bruit autour 
de sa proclamation de la prétendue indé-
pendance, polonaise, afin de jeter le trouble 
et la défiance entre les deux peuples amis : 
polonais el russe. Mais les représentants 
les. plus qualifiés dû peuple polonais se 
dclouiiicrcnl avec horreur du piège allc-

Sa dernière inltign? ipwtcntè fut l'of-
fre, hypocrite de conclure la pair. Mais on 
nous prépose dx reconnaître nom- dèfaile. 

pesait sur eux, le général Broussdloff con-
clut : . 

Je suis fermement convaincu que les Po-
lonais qui servent dans les armées dont 
le commandement m'est confié, ne se lais-
seront pas séduire par les assurances 
mensongères des Allemands, et resteront 
les fidèles sercUeurs du tsar et de la pa-
trie en se rappelant qu'aujourd'hui com-
me H y u cinq siècles, sous Grunvcnld, Rus-
ses- ci Polonais luttent, ensemble contre 
les .Allemands, pour la libération, non seu-
lement des terres russes, mais aussi des 
terres polonaises el de tous les slaves. 

Les Polonais peuvent être sûrs que ta 
grande Huxsie continuera la guerre jus-
qu'à la victoire- finale sur les Allemands. 
Le gage en est dans la promesse solen-
nelle de l'empereur de ne pas conclure la 
paix avant- que le dernier soldat ennemi 
ne soit chassé des limites de noire terri-
toire. ■ 

" Aucune meilleure' réponse ne pouvait 
être faite à rAlteiiiegn» que par les grands 
chefs qui sont les interprètes de toute l'ar-
mée russe, comme ta Douma el la tsar l'ont 
été de la nation. 

Consentir à une paix pareille, c'est céder 
naturellement à l'audacieux ennemi tous 
tes territoires- qu'il o.'-'ipc acMcllemsnt; 

Cette paix ne serai', qu'un, court armistice. 
Avide-n méchant.- l'ennemi, se serait as-

suré la possibilité de compléter ses rangs 
clairsemés, d'aiguiser son couteau émous-
sé. afin de se ruer sur nous avec une fu-
reur plus grande, et de nous écraser com-
plètement. -, 

L'heure n'est pas loin où, après avoir 
invoqué Dieu, nous, nous lancerons çomme 
un seul hommes sur l'ennemi, balayerons' 
ses légions, et lui ferons payer la ruine.'le 
pillage et l'incendie de-la-Sainte Russie! 

Je suis fermement convaincu qu'il ne se 
trouvera pas parmi nous un-seul lâche qui-
puisse être séduit par - la paix allemande. 
Nous conclurons l'a .paix — et elle n'esl 
pas aussi Ion ta ine qu'on le croit — lors-
que.nous aurons chassé-, l'ennemi des limi-
tes de notre pays, lorsque nous aurons 
vengé nos 'compagnons tombés,-fait payer 
les larmes de nos'mères, femmes cl sœurs. 

PrsckîasSion da Généra! BrosssUof 
Le général Broussiloff s'est adressé par-

ticulièrement aux soldats polonais. Après 
avoir rappelé ta perfidie dont fut marquée 
h travers'l'histoire l'attitude de. la Prusse, 
envers les Polonais et l'oppression qui 

LE BLOCUS DE LA GRECE 

LÀ CRISE RUSSE 

ViF IMCîDSNT EK'TRE MM. PHOTCPOPCF: 
ET ROOZIAN.XO 

Péirtigrad, 20 janvier. -- A la réception 
du Premier Janvier orihodoxe, un vif in-
cident s'est produit entre M. Protopopoff 
et M. lîodzianko. 

.Le ministre de l'intérieur s'approcha du 
président de la Douma, lui tendant ta 
main. M. Roriz'iank.o répondit courtoise-
ment : « Jamais I » 

Les amis de M. Protopopoff disent qu'un 
duel est inévitable: cependant, !e président 
de la Douma n'a reçu aucun cartel. 

L'EVOLUTION F0UÏÏQUE EH RUSSIE 

C'est décidément'le grand coup de bar-
re en Russie. On pouvait le prévoir, dit 
le Renseigné de la Libre Parole : 

l.'esqnisse d'un mouvement vers la «au-
çhe, qui a été marquée par ia chute de M. 
sturmer, ue pouvait se préciser tant que |f, 
Protopopoff restait au pouvoir. Voilà pour-
quoi Je Hunistère Ti-époff fut si mal accueilli 
à, la Douma. Un mois de répit et des porto-
feUùîes à distribuer, c'est tant ce qu'il fam 
pour que le prince Gaîitzine montre ce qu'il 
[vent faire. S'il est vraiment un homme fort 
il trouvera moyeu de liquider M. Protopo-
PPA et alors il aura quelque chance de 
trouver un terrain d'entente avec la Douma. 

ExplosI 
en Angleterre 

i -Jx\ irtV'C1"*—r Lf! bureau «^-^ 
jMt-iSe y puéue hier soir le Communique 
suivant : 

Le ministère des Munitions règreUe d'a-
voir à annoncer qu'une explosion s'est 
produite ce soir dans les environs de Lon-
dres. On craint que cette explosion n'ait 
causé de très nombreux morts, en même 
temps que de graves dégâts matériels. 

Londres. 20 janvier. —• C'est vers six 
heures et demie du soir qu'une explosion 
formidable retentit dans ies environs ue 
Londres et à, travers la capitale, accom-
pagnée d'un jet de flammes qui illumina 
tout l'horizon d'une clarté livide. 

Le déplacement d'air qui en fut la con-
séquence fut si violent que les devantures 
des boutiques et les vitres 'des maisons 
volèrent eu éclats à plusieurs kilomètres h 
la ronde.. • 

1 La première impression fut qu'il s'agis-
sait de quelque formidable engin de guer-
re, de quelque bombe énorme lancée par 
un zeppelin; mais bientôt on apprit qu'une 
fabrique de munitions venait de sauter 
par,une cause encore inconnue. 

•il est dès maintenant certain que les dé-
gâts sont très considérables, et o'n ne peut 
pas douter qu'un grand, nombre de per-
sonnes, en dehors même des ouvriers, 
n'aient péri dans cette catastrophe. 

3—O—O—O—O 

LES NOUVEAUX RICHES 

-- Dapuis tjue je suis devenu si riche, il serait plus convenable que tu na me parles 
qu'à la troisième personne... 
Dessin us F. FABIANO, reproduction «'une double page en cauleuïs de La Bafciinètil 
numéro spécial: «Les nouveaux IUches». 
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Le Gouvernement espagnol 
poursuit les Journaux 

germanophiles 
Madrid, 20 janvier. — En exécution fies 

ordres donnés par le ministre, les poursui-
tes contre les journaux germanophiles 
continuent. LVEspaiïa Nueva», le c-Cor-
reo Espafiol », les « Commentarios », et 
«Diario», de Madrid, et el « Socialiste » 
ont été saisis. • 

CUiiiAoSe ANGLAIS DEVANT L'ILE DE MILO PUot» CHDSSËAÛ IXAVIENS 

Dès sa licence eu droit, Paul Bonnarc! \ 
était entre au ministère du commerce, où, 
depuis vingt ans, aucun événement n'a-
vait pu troubler les règles de sa vie. Il 
habitait avec sa mère un petit appartement 
vers Montrougc. Chaque matin, il se, le-
vait à sept heures, partait à huit heures 
et demie, après avoir cassé en trois un 
croissant qu'il trempait dans du café noir. 
Il descendait le boulevard Saint-Michel 
par te trottoir de droite, traversait à la 
hauteur du lycée Saint-Louis., gagnait le 
boulevard Saint-Germain par la rue de 
l'EcoSe-de-Médccine. Le seuil du minis-
tère franchi, il gagnait son bureau par des 
couloirs obscurs dont ses jambes savaient 
mécaniquement toutes les embûches; il 
saluait le garçon de bureau d'un a Bonjour 
Mathieu », à quoi Mathieu répondait ' : 
« Toujours comme vous voulez. Monsieur 
Boancreî?... » A neuf heures dix, il pre-
nait place dans son petit fauteuil de cuir 
vert, devant son bureau; il commençait 
une lente lecture sde on journal, qui le 
menait, avec l'examen d'un dossier ou 
deux, à onze heures et demie. Il repassait 
son chapeau; l'hiver, il s'entortillait dans 
un cache-nez pour aller déjeuner dans un 
petit restaurant de ia rue de Bourgogne, 
où, depuis toujours, il mangeait tous les 
jours. Le café bu. il tournait vers les In-
valides, descendait les quais jusqu'à la rue 
du Bac, et revenait à son bureau repren-
dre ses occupations. Le soir, à six heures 
moins le quart, il allait se laver les mains 
au lavabo; en revenant, serrait la main de 
M. Tertilien, sous-chef de bureau, et fai-
sait à rebours le môme chemin que le ma-
tin pour rentrer dîner avec sa maman. 

Paul Bonnarel n'avait pas d'amis, a 
peine quelques camarades au ministère, 
qui, la porte franchie, reprenaient leurs 
manies comme il reprenait les siennes. On 
sicë..'ca<ta«i»-=T timide et sans entrain. Les 
vacances venues, il conduisait sa mère à 
Dijon, chez une vieille tante ; puis il par-
tait de là pour faire un petit voyage à 
bicyclette qui durait trois semaines. Sur 
son guidon, il mettait un sac de toile où 
étaient plies deux chemises, un peigne et 
une brosse à dents; c'était tout avec six 
mouchoirs. L'itinéraire était dressé avec le 
souci strict du nombre de kilomètres à 
abattre : la soixantaine, trente le matin, 
trente à- la fraîcheur du soir. L'hiver en-
tier, pour préparer ces excursions, il étu-
diait les cartes et les guides, si bien qu'il 
éprouvait en arrivant dans des villes nou-
velles la sensation qu'il les avait déjà vi-
sitées. Il savait exactement les dépenses 
qu'il devait faire, ayant écrit dès longtemps 
aux aubergistes pour discuter les condi-
tions de leur hospitalité; sur un petit car-
net, il prenait des notes, constatait l'entre-
tien des routes, la pente des côtes, les 
points de vue. Tous les trois jours, il en-
voyait une carte postale à sa mère et en 
adressait deux autres, la première et la 
dernière semaine de ses vacances, à son 
chef de bureau. Tout était ordonné et réglé 
de façon si ponctuelle que le retard d'un j 
pneu crevé était prévu; s'il avait échappé ; 
à tout incident ou été poussé par un vent 
faverabie, il ralentissait son allure pendant 
le3 derniers kilomètres peur arriver devant 
l'hôtel du bourg à l'heure qu'il avait fixée. S 

Et c'est ainsi que ia mobilisation le ' 
surprit corm.ie ii traversait, vers quatre 
heures, un petit village du Morvan. Il avait 
quarante-trois ans et était réformé pour 
un rachitisme certain; d'ailleurs, il ne sup-
posait pes un instant qu'il pouvait être sol-
dat; la seule pensée désagréable qu'il eut, 
rut'de sentir son voyage'définitivement in-
terrompu, et, après avoir hésité un moment 
pour savoir s'il irait chercher sa mère a 
Dijon ou se mettre immédiatement à la 
disposition de ses chefs, il gagna la gare 
la plus proche pour rentrer à Pans. 

Au ministère, le lendemain, il trouva les 
services déx-rgamsés; son chef était parti 
rejoindre son régiment, les rédacteurs et 
les ■ expéditionnaires étaient dispersés; à 
l'heure du déjeuner, il ne retrouva dans 
le petit restaurant qu'un vieux monsieur 
toujours silencioux qui lui paria pour la 
première fois. En rentrant chez lui, le 
soir, après un mauvais dîner chez un trai-
teur où ii ne fréquentait jamais, sa concier 
go l'interpella :. 

-- Dépêchez-vous, votre mère est ren-
trée avec une demoiselle... 

C'était Emma Girieux, une jeune fille 
'de vingt-trois jltns qui vivait seule avec 
son père, commandant à Dijon. Mme Bon-
narel l'avait ramenée avec elle pour la 
conduire chez une parente à Paris; la pa-
rente était absente, Mlle Girieux resterait 

Bon 
pas. 

chez eux en attendant. Elle avait d. > 
traits réguliers, une peau un peu coupe M 
sée, des yeux tristes. Pau! sentit une gêne 
peser sur la maison. Il dut offrir son lit 
et sa chambre, il coucherait sur le canapé 
du salon : 

— Je vous dérange... 
— Pas du tout, pas du mut... 
Mais le lendemain matin, quand i! en-

tra dans sa chambre pour chercher ua 
faux-col propre, ii eut une étrange im-
pression en pénétrant dans îa petite pièce 
où s'ouvrait le lit défait, où traînait une 
odeur d'eau de toilette qu'il ne connaissait 
pas. 

La journée lui parut interminable; Is 
nouvelle de ia guerre déclarée le touchai: 
surtout à causa des larmes de Mlle Emma 
qui pensait au rude métier qu'allait fairf 
son père à cinquante ans, après une Ion 
gue carrière sans fastes, mais sans ri. -
eues, dans les garnisons de province cù 
elle avait grandi. 

— Vous n'êtes pas seule, dit Mme 
narel. nous sommes là... N'est-ce 
Paul ? 

Paul ne dit rien, mais devint très rouge 
parce que le regard de la jeune fille avaii 
rencontré le sien. 

Trois semaines passèrent et la parenia 
n'était pas rentrée. Mlle Girieux main?, 
nafit était complètement installée, elle di-
sait : « Ma chambre... » en parlant de 
celle de Paul qui, oblige de dormir sur k 
divan et de se laver sur l'évier, éprouva.: 
chaque jour une peine et une joie de ci 
sacrifice. Un soir, comme Emma, en pei-
gnoir de flanelle passait dans le couloir 
ses deux nattes serrées pour la nuit, il s-: 
rendit compte de l'intimité dans laquelle il 
vivait avec elle et ses yeux se troublèrent 
brusquement. Il sentit pour ia premier* 
fois l'importance que pouvait prendre if" 

— jnuueutotseiK; tamlla f'-" 
—. Monsieur Pau',.. 
U lui tendit la main, elle la prit dans 1» 

sienne qu'il serra doucement; et ce fut 
tout. 

Le lendemain, la cousine de Mile Gi-
rieux réclama le départ immédiat de la 
jeune fille, le bruit courait que l'armée al-
lemande marchait sur Paris, il était pru-
dent que la jeune fille vint la rejoindre en 
Bretagne. La lettre arriva après le départ 
de Paul, on activa les préparatifs; quand 
il rentra, le soir, sa mère lui dit : 

— Tu vas pouvoir reprendre ts cham-, 
bre. la petite est allée retrouver sa cousine 
à Quimper... 

Et il lui sembla à ce moment qu'il avait 
un gros, gros chagrin dont il ne se conso 
lerait jamais... 

Robert DIEUDONNÉ. 

Les Écouteurs 
le 

20 janviei Tous les journaux 
illustrés allemands de guerre ont publie 
sous le titre : «Les mesures contre notre 
Hotte aérienne »,' la photographie des écou-
teurs qui servent en la circonstance. 

Ce sont d'immenses pavillons de phono-
graphes réunis par quatre à un diaphrag-
me sur lequel viennent se concentrer en 
quelque sorte les bruits perçus par le pa-
villon. De. ce diaphragme partent des tubes 
dont l'observateur place . les extrémité-
dans ses oreilles. 

La sensibilité des microphones fut por-
tée à un tel degré, que le bruit le plus mi-
nime ne leur échappe plus. A une distance 
considérable, ils sont, impressionnés par-
les ondes sonores, et on peut dire que les 
observateurs de service aux extrémités lie 
l'un des syslèmes de pavillons placés tout 
autour du carhp retranché do Paris enten-
dent tout ce qui se passe dans un vaste 
rayon. 

Des erreurs -sont possibles, et des con-
fusions de bruits peuvent se produire. 
Comment les éviter ? Il suffit d'avoir re-
cours aux observations multiples. Pour ce-
la il faut —- et c'est d'une extrême faci-
lité — relier dès la nuit venue tous les pos-
tes d'écoule à un poste central à Pans, et 
ces mêmes postes entre eux. 

Dés lors, supposons qu'un poste signa te 
à Paris l'approche d'un aéronef. Immédia-
tement. Paris attaque à son tour au télé-
phone les deux postes voisins du poste 
sisnaleur : 

■ II — Entendez-vous un zeppelin ' » 
. -Si la réponse est non, on peut attendre ;. 
il-y a-erreur. Si la réponse est oui. ou si 
spontanément l'avertissement arrive de 
plusieurs points h la fois, pas de doute, le 
pirate approche, et on peut prendre les me-
sures de sauvegarde nécessaires. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
du 21 Janvier 1917 

(57) 

Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse ni'EiBBper©^^ 

— Regarde ce qu'il est devenu pour le 
tromper, pour ne pas être reconnu de tel, ht en mesurant le degré de courage dé-
ployé pour devenir le monstre que je suis, lu pourras avoir une idée de la haine que 
|e te porte, car j'ai renoncé à toutes les 
joies humaines pour me venger, aux joies 

!de l'amour et aux autres! Je suis devenu, 
(p un mot, le monstre que tu as devant 
toi! J'ai souffert qu'on tailladât et brûlât 

jttton visage. Comprends-tu ? Comprends-

It ne répondit rien- ! 
Il semblait écrasé absolument. 
Je poursuivis, toujours avec la même 

violence : ; ■ ■. • 
— Et. maintenant lu es entre mes mains ! 

Je te.liens, et je le liens' bien ! Je t'ai fait 
enlever hier soir par des amis à moi. 

» Et, pendant que lu demeurais impuis-
sant et que ta disparition en un moment si 
critique était l'objet des commentaires les 
plus malveillants, car on H été jusqu'à 
prononcer en parlant de loi les mots de 
complice el de traître, je ma couvrais de 
gloire, moi, car j'ai de mes propres mains 
arrêté Pieri, Gomez, et fait découvrir tous 
les complices. 

» Ils me doivent d'être à cette heure sous 
les verrous, et j'ai grandi de la profondeur 
de ton anéantissement ! 

)i Je n'aurais qu'un mot è. dire pour te 
remplacer aux Tuileries, si je le désirais,-
et, si lu voulais regimber, un mot me suf-
firait encore pour Venfoncer définitive-
ment. 

» Je prouverais, en effet, que je t'avais 
mis depuis longtemps au courant de tout 
lé complot et que tu n'as rien fait pour le 
prévenir ! 

■Et. comme il ne disait mot et restait 
inerte, je le secouai violemment en criant : 

— M'entends-tu ? m'ontends-tu '.' 
1! finit par bégayer : 
— Oui. très bien. 
Puis il me demanda d'une voix de sou-

mission : . 
■— One voulez-vous de moi? 
^-AVla^fltt^L-li^M'i«^J:ûalîî]lft.î ie veux 

sue tu me dises ce que tu en as fait, où 
elle est. car, je te le jure, tu ne sortiras 
pas d'ici-avant de me l'avoir dit. 

Et, comme.il gardait, le silence, je deman-
dai de nouveau, le secouant à le renverser: 

-- Où est-elle, malheureux, où est-elle ? 
11 balbutia enfin : 
— Je' n'en sais rien. 
Je sautai sur lui. 
Je te pris à la gorge. 
— Tu n'en sais rien V 
—.Je le jure ! 
— Tu mens, tu mens, hùViaî-je en le ser-

rant plus fortement, lu mens ! 
Je ne savais plus ce que je faisais. La 

démence m'avait envahi. Je voyais rouge 
et je serrais sans en avoir conscience, 
d'instinct. 

Vous voyez la scène d'ici : moi, avec ma 
figure effroyable, ourlée de cicatrices en-
core toutes rouges et que la colère faisait 
flamboyer, mes yeux de folie, ci lui, plus 
btéme qu'un cadavre, effaré, tirant la lan-
gue. 

•Ah ! jumais, sur un théâtre, n'a été vue 
scène- aussi poignante, aussi tragique et 
surtout aussi effrayante ! 

•J'aurais terrifié l'univers et je me sen-
tais, tant la fureur nie souteva.it, de force 
à l'anéantir ! 

Mes dents grinçaient, et je ne léchai 
mou étreinte que lorsque je vis mou enne-
mi s'affaisser sous moi comme une ou-
tre dégonflée. 

Alors une pour me saisit. 
Je-crus l'avoir tué, l'avoir, .tué avant de 

LM avoir arr.c.vh.é s.Qft aecjret, car cela .seul 

ssaya de se 

me touchait. Je n'aurais pas eu un re-
gret de 'ea mort ! ; , 

Je me précipitai sur lui, je m efforçai de 
lui faire reprendre un peu de Bouffie. 

Et j'eus la joie de voir lu vie renaître 
dans ses prunelles chavirées. 

11 poussa un long soupir, e 
redresser et murmura : 

— Ah ! vous'm'avez fait mal. 
Puis ii ajouta : . 
— EL pourtant je ne le mentais pas, 

car j'ai dit la vérité ! < 
Je le secouais à le renverser, u le met-

tre on pièces, èt il n'essayait même pas 
ds me résister. '■■ ': ;i*i - • 

H ouvrait une bouche hébétée, routait 
des yeux moines,- où il n'y avait plus 
aucune expression de vie. 

Il semblait devenu une statue, de la stu-
peur et de l'épouvante ! 

Je tâchai de me dohiiner, car je com-
prenais que je n'arriverai!} 'j. rien par la 
violence. 
Jarepris d'un ton plus calme: 
— Dites-moi où» elle est. Menez-moi près 

d'elle, et je vous jure.que j'oublierai tout ! 
Vous avez des remords... Vous regrettez 
ce que vous avez fait. Rendez-la-moi ! 

fl répondit, surmontant son effroi : . 
 jc ne demanderais pas mieux, celte 

faute, ce crime plutôt, pèse sur moi très 
lourdement. Il » causé ma.chute, et je 
gens avoir niériié fout ce qui m'omve. Je 
n'aurais pas -dû mêler h nos querelles, 
prendre pour vie!'une une jeûné fille inné-
petite et n'ayant.rjçuÀ{ hdre.ovîc nos in-
Iria.ies*-

— Tu l'avoues ! cnai-je. 
— Oui, je l'avoue, et ce n'est pas la pre-

mière fois que je m'en repehà. J'ai le plus 
ferme désir rie réparer le mal causé par 
moi, mais jc ne sais pas si cela me sera 
possible maintenant. 

.l'avais frémi des pieds à la tète. Une 
pâleur envahit nui face sanglante, 

— Comment ? bégayai-je. 
— Parce que je ne sais pas, je vous le 

répète, ce qu'elle est devenue ! 
lit, me prenàpt par la main, contact 

qui me glana jusqu'à la moelle des os : 
— Ecoulez, me dit-il. Je ne demande pas 

mieux que de vous servir, .'le m'avoue 
vaincu. Je me rends. C'est trop d'épreuves 
à la fois. Vous avez été sous mes ordres, 
je serai sous les vôtres. Ne me maudissez 
paé trop, et je vous aiderai de morimicux. 

— A quoi faire ? 
— A retrouver votre fille1. 
— Elle est donc perdue vraiment ? 
— .l'ignore ce qu'elle est devenue. 

. Alors, le misérable me raconta une effto-
vable historié. Il avait été mis au courant, 
dès le début, de tous mes projets. Il sa-
vait de quelle mission j'avais été chargé, 
et jamais je n'étais parvenu à lui donner 
jk change. Il m'avait suivi ou fait suivre 
pas à pas, suit que je fusse déguisé en 
lord Spencer ou en valet de .pied du mi-
nistre de l'intérieur. Je ne lui avais échap-
pé un instant que lorsque j'avais pris 
l'apparence de la concierge du muiisicre, 
et alors l'idée lui était venue, devinant ce 
que fe ■médita's, de-nie jouer le bon toiir 
le faire, prendre à ..un du ses agents Yt>s-

péct de l'empereur, et de mettre à la place . 
(ie Léonora. devenue la maîtresse de i cm- J 
pepetir, et que je recherchais pour le, comp-
te du ministre, ma propre iillc. ■ 

Je grinçais dès dents en entendant le ré-
cit de ces faits, que je ne wimaissais que 
trop, mais je ne disais rien, j'enfermais 
en moi ma lureur, car je voulais tout sa-
voir, apprendre surtout ce ou était deve-
nue ma malheureuse petite fille, et j avais 
peur, en l'effrayant, d'arrêter sa confession. 

Jc murmurai seulement : 
— J'ai.été trahi, n'est-ce pas ? 
Il ne repondit pa.". 
— Par Jujube ou par Torticolis ? 
11 continua à garder le silence. 
.le compris qu'il ne voulait pas me li-

vrer le nom du coupable, et je n'insistai 
pas davantage. Cela m'intéressait moins 
que le sort de ma Ninette. 

— Jc me suis tant réjoui, reprit le misé-
rable, de la réussite de mu combinaison ! 
J'en ai fait, avec les autres, tant de gorges 
chaudes ! Je n'aurais pas pensé qu'elle 
m'aurait mené où je suis. 

— Sous mes pieds,.. 
— Sous les pieds de l'homme que j'avais 

joué et.que je croyais disparu ! 
-— La fortune a de ces retours. C'est 

pour cela qu'il ne faut jamais s'écarter du 
droit chemin. 

Drounrd ne répondit pas. Il était devenu 
tout rêveur. Mais cela, no faisait pas mon 
affaire. Je'voulais qu'il parlât. 

— Et ensuite ? demandai-je fiévreuse-
'■».• ni. cl ensuite ? 

It eut un geste intraduisible, puis il re-
prit- : 

— Ensuite, voilà ! La fatalité est entrée 
dans mon jeu. Le ministre, avait entrevu 
votre fille. Il s'en était affolé comme il 
avait été affolé de l'autre-, et il la lui fallait. 
Il la lui fallait à tout prix. 

» Vous pouvez penser de moi tout ce que, 
vous voudrez, Jarris. Je ne vaux pas cher; 
je suis capable de sacrifier à mon ambi-
tion, à mon désir de faire fortune, les cho-
ses les plus sacrées. 

» Vous pouvez dire que j'ai commis une 
infamie en faisant entrer dans notre jeu 
une jeune fille innocente. Mais nous étions 
en guerre; or, on se sert, en état, de guerre, 
des armes que l'on peut... . • 

» Je ne suis pas, cependant, le miséra-
ble que vous croyez peut-être. Je pouvais, 
en -livrant votre enfant, gagner une très 
forte somme, m'attirer les bonnes grâces 
d'un puissant personnage, 1 empêcher de 
penser à la femme que j'étais charge do 
garde'- mais, quand je sus les intentions 
du ministre, je n'eus plus qu'une idée, 
soustraire à ses obsessions, a ses violen-
ces peut-être, celle dont il avait envie. 

» Je la fis partir immédiatement do la 
maison où l'Excellence l'avait vue, pour 
aller îa cacher dans un endroit sûr. J'avais 
bien consenti à me servir de cette enfant 
comme un atout pour jouer ma partie; 
mais je no voulais pas sa perte. Je me le 
serais reproché toute ma Vie et j'y avais 
contribué. - '■ 

i 'A crevez-vous, Jarris ? » 

d4.juimtd 



«LA PETITE GIRO?!DEÈ 

LA REV 
des Exemptés et Réformés 

LE PROJET DÉFINITIF 
DU GÉNÉRAL LYAUTEY 

Paris, 19 jantyier. — Le Conseil des 
jnin'rstres a décFrfé que le projet qui va 
•Être présenté au Parlement soumettra 
,'là la visita les exemptés et les réfermés 
\snf 2 appartenu aux classes 1893 à 
1917 inclus qui n'ont pas été examinés 
à deux reprises différentes depuis !e 

■M août 1914 par un conseil de revision 
eu par une commission de réforme. 

Seront toutefois exceptés de cette 
visite ceux qui ont contracté un enga-
gement spécial avant le 23 novembre 
f916. 

Le projet définitif ne s'arrête donc plus 
aux classes de la FU A. T. qu'on est con-
venu d'appeler les R. A. T. d'avant guerre, 
mais englobe toutes les classes, y compris 
celles de 1893, 1894 et 1895. 

■ Deux catégories d'hommes devront re-
passer la visite : 

1» Les exemptés et réformés d'avant 
guerre, c'est-à-dire les hommes n'ayant ja-
mais accompli de service militaire et les 
•soldats réformés au corps avant la mobili-

2° Les hommes mobilises qui ont été ré-
formés au cours de la guerre, et qui n'ont 
pas été contre-visites soit en vertu de la 
foi du 15 avril 1915, soit en vertu de la loi 
Oalbiez, c'est-à-dire les hommes réformés 
pour la première fois il y a peu de temps., 

Les hommes du service arme versés 
dans l'auxiliaire depuis ta mobilisation, 
puis réformés sont dispensés de ta nou-
velle visite, comme ayant comparu par 
doux fois devant "une commission de ré-
forme. 

De même les exemptés ou réformés d'a-
vant guerre qui ont contracté un engage-
ment Volontaire pour la durée des hostili-
tés et qui ont été réformés par suite de 
blessure ou de maladie, sont dispensés de 
comparaître à nouveau. Us ont en effet 
subi les deux visites prévues par re pro-
jet : la première pour s'engager, alors 
qu'ils étaient libérés de toute obligation 
militaire, et la deuxième devant le con-
seil de réforme qui les a rendus à la vie 
civile. 

Ainsi qu'on le voit, les réfurmé» n. 1, les 
réformés n. 2 de la guerre contre-vlsîtés 
et maintenus dans leur position, les enga-
gés volontaires, les engagés spéciaux 
avant le 23 novembre et les R. A: T. ne 
sont pas astreints à cette nouvelle visite. 

La question de savoir si les nommes 
atteints d'infirmités apparentes seront te-
nus de se présenter personnellement à la 
visite n'a pas été tranchée. Jusqu'à pré-
sent, il suffisait à ces malheureux d'ap-
porter un témoignage du maire de leur 
commune attestant leur infirmité pour leur 
éviter l'humiliation inutile d'une exhibi-
tion publique. • 

En résumé, le projet vise environ 400,000 
hommes. 

NOUVELLES DE LA JOURNÉE 

Du 19 Janvier (33 heures) 
Au cours de la journée, notre artillerie a énergiquemenl conlrebattu l'artillerie 

ennemie dans les secteurs à rest d'AUBERIVE, de la COTE 30i el de la FERME 
DES CBAMBRÉTTES. 

Du 20 Janvier (14 heures) 
Actions d'artillerie courtes et violentes 'dans la région du 'PLESSIS-DE-ROYE 

(sud de LASS1GNY). 
En ARGON NE, nous avons fait jouer avec succès un camoujiet^dans le secteur, de 

RODANTE. 
Nuil relativement calme par ailleurs. 

COMMUNIQUE ANGLAIS.- f, 

Du iO Janvier (Si heures) 
Une patrouille ennemie qui s'avançait vers nos lignes a été reietée la nuit der-

nière à l'est de FAVQU1SSART. 
Au cours de la journée, des groupes de travailleurs ont été'dispersés par nos 

tirs d'artillerie dans le SECTEUIR DE L'ANCRE. . 
Les tranchées allemandes ont été bombardées avec efficacité dans la région 

du canal de LA PASSEE. . 
Partout ailleurs, activité habituelle d artillerie.. 

Les Déclarations 
du Président Poincaré 

Londres, 20 janvier. — On lit dans le 
« Daily Tclegroph » : 

u Ceux qui examinent attentivement les 
déclarations faites par M. Poincarô à M. 
Marschall sont frappés par la calme assu-
rance avec laquelle le Président considère 
la victoire comme acquise à la France et 
aux armées alliées. 

La ferme confiance du Président de la 
République en ce qui concerne l'Alsace et 
la Lorraine mérite aussi une attention 
particulière. 

Le « Dailv Telegrapb n ajoute : « En par-
lant de la restitution de l'Alsace-Lorrairic 
comme d'une condition « sine qua non », 
M. Balfour a provoqué en Allemagne une 
explosion de rage. M. Poincaré affirmant 
que cette restitution est certaine et peu 
éloignée, les Allemands comprendront 
qu'il ne s'agissait pas d'une fanfaronnade 
de la part de M. Balfour. M. Poincarô ex-
prime la conviction que les armes françai-
ses reconquerront l'Alsace-Lorraine; tous 
les lovaux alliés de la France parta-
gent entièrement cette conviction. Ce sera 
le coup le plus sérieux que nous pourrons 
porter à l'Allemagne. » 

s ifOnoiuons a m mm 
scion Se Général Nivelle 

Une Direction générale 
de la Guerre 

Paris, 20 janvier. — Le général Haliouin, 
qui est chargé de cette importante mis-
sion, sort de l'infanterie. Né à Vernon en 
1865, sorti de Saint-Cyr avec le n. 2, il lit 
la majeure partie de sa carrière à l'état-
major de l'armée. Colonel au moment de 
la déclaration de guerre, ii affirma, pen-
dant la campagne, ses brillantes qualités 
et conquit successivement les étoiles de 
généra! de brigade et de général de divi-
sion. 

Londres, 20 janvier. — Le général Ni-
velle, qui lut félicité, pendant sa visite à 
Londres, au sujet de ses succès à Verdun, 
le 15 décembre dernier, et interrogé sur 
les conditions dans lesquelles la bataille 
eût lieu, déclara, que le sol était une véri-
table mer de boue, et que deux généraux 
lie sou commandement lui avaient dit que 
les hommes ne seraient jamais capables 
de marcher là-dedans. 

u Si je leur demande de le faire, ils le 
feront, » répondit le général Nivelle. 

Quelques heures après, ils avaient avan-
cé de six kilomètres en profondeur, cap-
turé 12,000 hommes et pris 120 canons. 

Quand ou lui demanda comment, il fai-
sait, le commandant en chef répondit que 
trois choses étaient nécessaires : d'abord, 
une complète préparation d'artillerie, en-
suite une attaque faite par l'infanterie, et 
enfin le inoral des troupes, qui peut seu-
lement être obtenu par la confiance entiè-
re 'lues leurs officiers et dans le général 
en chef.  « 

 ' Nivelle 

Londres, 20 janvier. — Le Conseil com-
munal de Deal, berceau de la famille de 
la mère du général Nivelle, ayant adressé 
récemment un télégramme de félicitations 
au général, ce dernier répondit en expri-
mant sa conviction qu'avec l'aide de la 
magnifique armée britannique et de son 
chef distingué le; maréchal sir Douglas 
Haig, dont il s'honore d'être l'ami, les al-
liés obtiendront bientôt une victoire com-
plète sur l'ennemi abhorré. 

UF ou Pane 

Encore un Comité secret 
Paris, 19 janvier. — On a lu d'autre 

part qu'au .début de sa séance de l'après-
midi, la Chambre a décidé de renvoyer à 
jeudi prochain la discussion des interpella-
tions de MM. Abel Ferry et Abrami sur les 
affaires de Grèce. 

Un certain nombre de députés estiment 
qu'en raison de son caractère et de sa gra-
vité ce débat ne pourrait avoir lieu en séan-
ce publique sans présenter do sérieux in-
convénients. Il est donc fort possible qu'u-
ne demande de comité secret soit déposée 
au moment même où la Chambre sera ap-
pelée, la semaine prochaine, à aborder les 
questions. Mais, à l'heure actuelle, la pré-
sidence de la Chambre ma encore été sai-
sie d'aucune motion de cette nature. 

M. MiHerand à Rennes 

ftennes, 20 janvier. — M. Millerand a 
tait cette après-midi, an théâtre munici-
pal, une conférence au profit do l'Œuvre 
de protection des réformés n. 2. 

La Tfi-ation éu Beurre 
et des Fromages 

Rennes, 19 janvier. — Avant de fixer les 
Cases de la taxation régionale du beurre 
et des fromages, le ministre du ravitaille-
ment a convoqué les cinq préfets de la ré-
gion bretonne : Côtes-du-Nord, Ille-et-Vi-
laine, Loire-Inférieure, Morbihan et Finis-
tère. Le résultat de cette conférence a été 
l'adoption d'une taxation uniforme, à mê-
me date, dan3 les cinq départements bre-
tons. La taxation du beurre concernera 
deux qualités : beurre de cuisine et beurre 
de table, le dernier bénéficiant sur le pre-
mier d'une majoration de 0 fr. 30 par ktlo. 
La taxation comportera, en outre, deux 
prix, selon que la vente sera faite direc-
tement par le producteur ou par le com-
merçant défaillant, l'écart entre ces deux 
•prix pouvant varier de 0 fr. 20 à 0 fr. 30 
par kilo, et constituant la rémunération du 
revendeur. Simultanément, le marché de 
Paris sera réglementé en concordance 
avec les prix des régions de production. 
La vente des fromages fera l'objet de dis-
positions analogues. 

Exécution capitale à Lyon 

Lyon, 20 janvier. — Ce matin, au lever 
IdU jour, a été exécuté sur le cours Suchet, 
en face de la prison Saint-Paul, le nommé 
Badin, vingt ans, condamné h mort par la 
cour d'assises du Rhône le 28 octobre der-
nier, pour assassinat. 

Le 17 janvier 1916, au Pclit-Parilly, com-
mune de Bron (Rhône), le jeune Badin 
s'introduisit dans une ferme, étrangla et 
acheva à coups de talons Mme Chedecal, 
âgée de soixante-quinze ans. 11 étouffa en-
suite la petite-fille de sa victime, âgée de 
«inq ans, et s'enfuit en emportant une 
somme de 95 fr. 

Les boi3 de justice étaient dresses à six 
mètres environ de la porte de la prison. 
:Dès cinq heures, une foule assez nom-
ibreuse élait massée aux abords du lieu de 
l'exécution, maintenue à distance par des 
cordons de troupes et d'agents de police. 

A six heures Cinquante-quatre, les por-
tes s'ouvrent, les troupes présentent les 
firmes, Badin apparaît entouré des auto-
rités. 

Il jette un regard sur ta foule et d'un 
pas ferme marche à la guillotine. Les ai-
lles de M. Deiblcr le saisissent, et à six 
t,nurfyi xûjvi.vuijita-/.o\i-Lri, ûutlfca était f^ilo. 

irages financiers 
DU £0 JANVIER 1917 

VILLE DE PARIS 1871 
Le numéro 565,012 est remboursé par 

100,000 fr. 
Les deux numéros suivants, sont rembour-

sés chacun par 50,000 fr. : 
325,261 283,007 

Les dix numéros suivants sont remboursés 
chacun par 10,000 fr. : 

585,681 088,816 190,290 887,264 2,152 
65,554 919,111 682,220 195,973 1,103,610 
Les soixante-quinze numéros suivants 

sont remboursés chacun par 1,000 fr. : 
933,321 1,018,267 414,736 1,171,852 283,352 
580,636 676,657 534,016 505,531 647,394 

1,037,214 1,555,537 1,208,228 439,731 928,345 
823,319 326,334 190,289 781,108 647,879 

11,814 728,944 367,859 155,538 864,982 
1,038,239 460,154 756,653 786,282 322,438 

438,737 229,687 369,199 459,695 647,393 
66,903 1089,494 880,953 366,669 460,155 

208,458 658,870 928,35!) 184,862 527,613 
1,134,690 658,972 647,87s 682,212 1,257,326 

944,125 728,941 491,759 522,995 1,212,665 
249,603 628,524 773,610 1,045,751 435,131 
805,845 1,055,203 1,201,606 1,024,243 898,781 

1,237,153 980,059 1,111,837 1,257,325 6-12,204 
1,123,571 348,653 1,144,837 1,279,521 319,880 

Sur le Front roumain 
L'Avance allemande très lenle ea Moldavie 

Londres, 20 janvier. — L'avance des Al-
lemands sur les hauteurs de la Moldavie 
et sur le Danube est très lente. 11 est ce-
pendant prématuré d'affirmer que les for-
ces russo-roumaines seront capables de 
tenir la ligne Sereth-Danube; néanmoins, 
les généraux Averescu et Litchitzky ont 
porté à l'ennemi des coups.très rudes. 

Les généraux ennemis Ara et Gerock 
combattent actuellement au milieu d'une 
zone absolument dépourvue de voies fer-
rées, ce qui les empêche de se servir de 
leur grosse artillerie, à laquelle ils durent 
leurs premiers succès en Rourmanie. 

Le champ d'action des Russes s'étend 
entre deux lignes de chemin de fer avec 
des routes assez bonnes à Farriôre. Ils 
peuvent ainsi amener leur artillerie et 
concentrer leur infanterie où ils le veu-
lent pour écraser les colonnes ennemies 
avant que celles-ci débouchent des passes. 
L'état-major russe fait tous ses efforts 
pour sauver la Moldavie. 

Le Générai SHiesco esîime 
que la Poussée allemande est arrêtée 

Londres, 20 janvier. — Le général Iliies-
co est nettement optimiste et considère 
l'invasion allemande comme définitive-
ment arrêtée; non seulement l'ennemi se 
trouve en présence d'une armée recons-
tituée sur la ligne du Sereth, mais en-
core il est aux prises avec des difficultés 
presque insurmontables, en raison de la 
rigueur de l'hiver et de l'absence de 
moyens de communications, qui rend lo 
ravitaillement presque impossible; de plus, 
ses troupes sont épuisées par quatre mois 
d'efforts ininterrompus et par les pertes 
considérables d'hommes qu'elles ont su-
bies. Le général Illiesco fait le plus grand 
éloge des services rendus par les missions 
françaises et spécialement par le général 
Berthelot. Il pense qu'il faut s'attendre à 
une période d'accalmie jusqu'au prin-
temps. • » 
Le Statut des Usines de Guerre 

UNE PROTESTATION UE LA 
FEDERATION DES METAUX 

Paris, 20 janvier. — La Fédération des 
métaux publie un long manifeste en ré-
ponse aux décisions prises par le minis-
tre de l'armement et des munitions en ce 
qui concerne les grèves et les salaires du 
personnel des usines de guerre. 

Après avoir formulé leurs regrets que le 
ministre ne se soit pas plus rapproché de 
leurs barèmes, les signataires concluent : 
<( Nous estimons nécessaire de dégager 
dès à présent notre responsabilité, en dé-
clarant une fois de plus que, seuls, les in-
dustriels largement payés seront responsa-
bles des réclamations ouvrières et de tou-
tes leurs conséquences. Nous déclarons 
que ce n'est pas par une procédure d'arbi-
trage, avec les menaces de sanctions pré-
ventives comme la réquisition immédiate 
des. mi,vi:ièjiesuej. g^Yfi"*101---""'0 <-» but sera 

Pourquoi 
Constantin a cédé 

Examens aotoeMaifes pour la Classe 18 
Notre service d'informations a déjà si-

gnalé les mesures que comptait prendre la 
direction de renseignement secondaire, 
concernant les examens du baccalauréat 
auxquels se préparent les jeunes gens de-
vant être incorporés dans ta classe 18. 
Une session spéciale, avec un programme 
connu des intéressés, permettra certaine-
ment à ceux-ci d'obtenir le diplôme mérité 
par leur travail; ils pourront ensuite ac-
complir leurs obligations militaires, sans 
avoir le souci d'abandonner des études 
non sanctionnées par le baccalauréat au-
quel fia aspirent. 

A son tour, la direction de renseigne-
ment primaire, en prévision de l'appel de 
cette môme classe 18, s'est préoccupée des 
facilités à accorder aux jeunes gens de 
cette catégorie qui poursuivent l'obtention 
des diplômes de l'enseignement primaire. 

Une récente circulaire' adressée aux ad-
ministrations universitaires fait connaître 
l'ouverture, au mois de mars prochain, de 
sessions d'examens des brevets de capa-
cité et du certificat de fin d'études norma-
les. 

Ces sessions seront exclusivement réser-
vées aux conscrits de la classe 18 ou des 

SUR MER 

classes antérieures pris bons pour le ser-
vice. Aucune exception ne sera admise. 
La date des épreuves du B. S. sera fixée 
par la direction primaire dès que sera con-
nue celle de l'appel de la classe 18; l'exa-
men de fin d'études normales se passera 
suivant les indications données par cha-

j que administration rectorale. 
La circulaire du 13 janvier 1915 détermi-

nant le programme des épreuves du B. S. 
pour la session de mars; celle du 23 février 
1915 relative à l'organisation et au fonction-
nement de cette session, au cours de laquel-
le peuvent être examinés les candidats au 
brevet élémentaire; celle du 22 janvier 
1915 concernant l'orientation de l'examen 
de fin d'études normales, en particulier 
pour les normaliens employés comme in-
térimaires, sont entièrement applicables 
aux sessions qui vont s'ouvrir. Les admi-
nistrations académiques s'y conformeront 
dans chacun de leur ressort. 

Ainsi donc les étudiants primaires et 
secondaires, qui attendent l'appel de leur 
classe, pourront subir, en temps voulu, 
l'examen auquel ils se préparent. 

L. AMBAUD. 

Salonique, 20 janvier. — Si le roi Cons-
tantin a cédé à l'ultimatum de l'Entente, 
ce n'est point qu'il ait compris que le peu-
ple grec, même dans la partie restée sou-
mise à son pouvoir, refuse catégorique-
ment d'entrer en guerre contre les puis-
sances protectrices. La raison de sa sou-
mission fut l'incapacité constatée de l'Al-
lemagne à tenir sa promesse formelle de 
reprendre Monastir. L'attitude énergique 
de l'Entente contrastant avec l'impuissan-
ce actuelle de l'Allemagne a achevé de 
rendre le roi pacifiste. 

Car il ne faut pas perdre de vue qu'en 
dépit de l'énergie que les alliés montrèrent 
dernièrement en matière politique, et spô; 
cialcment de politique orientale, le roi 
Constantin les imaginait en général épui-
sés et prêts à tomber dans le piège soi-
disant pacifique que l'Allemagne leur ten-
dait. La réponse vigoureuse qu'ils donnè-
rent aux offres de paix détruit donc com-
plètement les dernières illusions de Cons-
tantin, et lui conseillo la prudence et la 
soumission. (Communiqué par le bureau 
macédonien.) 

LES MINISTRES DE CONSTANTIN 
DELIBERENT 

Athènes, 20 janvier. — Le ministère a 
l'intention de constituer une commission 
mixte, afin de régler les indemnités dues 
aux victimes des événements des 1er et 
2 décembre. Lo conseil des ministres s'est 
occupé principalement des mesures à 
prendre, pour assurer le ravitaillement du 
pays. Les problèmes à résoudre à ce su-
jet lui ont semblé graves et presq ê inso-
lubles. 

LE VENIZEUSME GRANDIT TOUJOURS 
Salonique, 19 janvier. — L'accusation 

formulée par la presse royaliste d'Athè-
nes, selon laquelle des chalutiers alliés 
auraient tenté d'occuper dans l'archipel les 
lies de Skopolos et de Skiathos, est sans 
fondement. 

La vérité est que la population de «es 
lies, auquelles la politique antiimtionale 
du gouvernement d'Athènes a réservé de 
nombreuses épreuves, s'est réunie en 
meetings pour proclamer son adhésion au 
mouvement national, mais une bande de 
réservistes, ayant lâchement tiré sur la 
foule, l'obligea à se disperser. 

L'ILE DE CERIGO 
Salonique, 20 janvier.— Les habitants de 

l'Ile de Cerigo avaient à maintes reprises 
pressé le gouvernement do Salonique d'ac-
cueillir leur demande d'adhésion au mou-
vement national. Ils avaient également 
prié M. Venizelos d'envoyer un représen-
tant dans l'île, afin qu'elle fût délivrée 
de la terreur qu'y exerçaient une bande 
de réservistes. 

Cédant au vœu de la population, le gou-
vernement national a donné l'ordre au 
gouverneur de Crète d'occuper file de Ce-
rigo. 

M. Périclès Carapanos, secrétaire du 
gouverneur, y à débarqué il y a quelques 
jours, accompagné d'un détachement de 
troupes. 

Une réception enthousiaste lui a été 
faite. Réunie dans un meeting, la popula-
tion a proclamé la déchéance du roi .Cons-
tantin, et a exprimé le désir que l'Ile de 
Cerigo fût rattachée à la préfecture de 
Crète.  « 

Dissentiments germano-turcs 
Le Caire,. 19 janvier. — Des dissenti-

ments se seraient élevés entre l'Allema-
gne et la Turquie au sujet des nouvelles 
unités turques qui viennent d'être recru-
tées. L'Allemagne prétendrait que ces uni-
tés devraient être envoyées sur les fronts 
européens, tandis que la Turquie voudrait 
les emplover sur les fronts asiatiques. 
L'Allemagne offre, en échange, des ca-
nons, des munitions, des officiers et 1 mil-
liard et demi de marks. 

Les nouvelles d'après l'Ennemi 
- Le communiaué 
relation officielle 

- Genève, 19 janvier, 
autrichien donne la 
suivante : 

Théâtre oriental de la guerre .- Les at-
bOîïrfe' lî^'^ôtirioïï^^rîfre^iêS vMkes'mi 
Casinu et de la Susita ont complètement 
échoué sous notre feu. En Volhynie, l'ac-
tivité de combat a de nouveau diminué. 

Théâtre italien de la guerre : Dans la 
partie nord du front du Carso, nos trou-
pes, par des coups de main heureux con-
tre les positions ennemies, ont ramené 
4 officiers et 120 hommes prisonniers, 
ainsi que des mitrailleuses. 

Théâtre sud-oriental de la guerre: Au-
cun événement à signaler. 

Genève, 20 janvier. — Les Allemands si-
gnalent qu'une attaque a été repoussée 
par les Russes au nord de Snlta. 

Explosion dans une Usine 
Paris, 19 janvier. -— Cette après-midi, à 

l'usine Willocq, 197, boulevard Voltaire, 
uns explosion s'est produite dans le local 
où est installé un moteur à huile lourde. 
Un réservoir à air comprimé a été éventrô 
et projeté sur le sol Les vitres de plusieurs 
ateliers ont été brisées. 
'-, Le mécanicien, Alexandre Zolanitch, d'o-
rigine serbe, a été grièvement blessé et 
transporté d'urgence à l'hôpital; 12 autres 
ouvriers qui étaient occupés dans l'atelier 
de mécanique voisin ont été plus ou moins 
sérieusement atteints par des éclats de vi-
tres. Tous ont été pansés dans une phar-
macie du voisinage et furent reconduits 
ensuite à leur domicile respectif. 

Histoire d'us Seus-Maric alkiaand 

Rome, 20 janvier. — Le sous-marin alle-
mand «UC-12» qui, comme il a été an-
noncé par le ministre de la marine le 14 
janvier, fait partie maintenant de la flotte 
italienne, avait coulé dans le chenal d'en-
trée d'une de nos bases navales, où il pla-
çait des mines de barrage. 

Une explosion s'était produite à bord, 
endommageant la partie inférieure du cen-
tre du bâtiment, et laissant les extrémités 
intactes. Le navire avait sombré par 30 
mètres de profondeur. Il a été renfloué et 
est entré dans la marine italienne. 

L'» UC-12» est un sous-marin poseur 
de mines que l'Allemagne avait donné à 
l'Autriche pour la guerre contre l'Italie. 

Grâce au joumal du bord, U a été possi-
ble de reconstituer toute la vie du sous-
marin, de connaître ses pièges, cl d'avoir 
la preuve de l'attitude hostile de l'Allema-
gne envers l'Italie avant la déclaration de 
guerre. 

Le 24 juin 1915, te sous-marin arriva par 
chemin de fer de Kie! à Pola où, le 28 juin, 
il fut mis à la mer avec des marins et un 
commandant allemand. Les papiers du 
bord et toutes les autres pièces portaient 
les marques de la marine allemande; on 
trouva à bord, avec des drapeaux alle-
mands et autrichiens, des drapeaux al-
liés et grecs. 

Le sous-marin, le 25 juillet et le 15 août, 
posa des mines dans les eaux où plus 
tara il coula. En décembre, il prit à bord, 
à Catlaro, un certain nombre de fusils et 
des munitions pour les rebelles de Lybie, 
qu'il débarqua à Dardia, près de Solum. 

Puis il retourna dans l'Adriatique. Pen-
dant le transport de l'armée serbe çt des 
prisonniers autrichiens effectué par la ma-
rine italienne, qui surmonta heureusement 
tous les pièges ennemis, le sous-marin 
était devant Durazzo où, le 15 et le 23 fé-
vrier, il posa des mines sans résultat. 

Ensuite, il alla à Cattaro, et enfin pen-
dant trois jours, il resta à guetter devant 
une de nos bases navales. 

Le commandant était roberleutnant 
Frohner, et le second, l'ingénieur chef as-
pirant Hempel. 

Un Américain à bord 
d'un Paquebot saisi 

par les Allemands 
Fk-ssingue, 20 janvier. — Parmi les pas-

sagers du paquebot - poste hollandais 
« Prinz-Hendrik », que les Allemands vien-
nent de saisir et de conduire à Zeebrugge, 
se trouve M. Robert Hill, de la commission 
américaine, de. secours- ' -V* 

POURQUOI L'ALLEMAGNE 
DEMANDE-T-ELLE LA PAIX ? 

Paris, 20 janvier. — Le plus grand éco-
nomiste des Etats-Unis, M. Arthur-R. 
Marsh, vient de publier dans le World 
de New-York une magistrale étude où il 
se demande quelle peut être la raison im-
périeuse qui a « forcé les empires centraux 
à prendre l'attitude de quémandeurs de 
la paix, alors que leurs adversaires, jus-
qu'à présent, ont observé sur cette ques-
tion le silence le plus complet ». 

L'auteur écarte les raisons d'ordre mili-
taire et financier, pour ne retenir que las 
mobiles économiques. Par une déduction 
précise, il s'efforce d'évaluer les stocks 
alimentaires de l'Allemagne : 

Si ces stocks sont insuffisants pour nour-
rir la population jusqu'à la récolte de 1917, 
quel que puisse être le résultat de ses pro-
positions de paix, l'Allemagne sera forcée de 
Unir la guerre avant l'été. 

Voici la conclusion de l'étude de M. Ar-
thur-R, Marsh : 

Le stock alimentaire de l'Allemagne est 
réduit non à 80 pour 100, mais à 50 pour 100 
de ce qu'il était naguère, et peut-être même 
à moins encore. De nouvelles ressources en 
vivres, comme le butin capturé en Rouma-
nie, ne peuvent guère modifier l'ensemble 
de cette situation. Or, il est impossible à 
une population de subsister matériellement 
durant la période de temps comprise entre 
deux récoltes, si elle ne dispose que de la 
moitié (las vivres qu'elle consommait habi-
tuellement. Voilà pourquoi l'Allemagne, 
bien qu'elle se prétende victorieuse, sollicite 
éperdument la paix. 

QUE VA FAIRE NIVELLE? 
Le docteur Stegemann, expert militaire 

suisse, très renseigné par l'état-major alle-
mand, expose toutes les éventualités pos-
sibles et imaginables sur les intentions du 
général Nivelle dans l'olficieux Buud : 

Si le général Nivelle s'en tient à la mé-
thode expérimentée devant Verdun, et s'il 
se borne a l'appliquer sur une échelle beau-
coup plus vaste, la Suisse n'a pas grand'-
chose à craindre. On assistera alors à une 
nouvelle bataille de la Somme, c'est-à-dire 
à une bataille frontale qui mettra en jeu des 
niasses d'artillerie et d'hommes encore plus 
considérables, mais dont il n'y a pas à crain-
dre qu'elle gagne jusqu'à la frontière suisse. 

Toutefois, si le général Nivelle combine 
une attaque de front avec une manœuvre 
latérale, il est fort possible qu'il ait prévu 
une. avance dans la zone de Belfort. 

Une nouvelle offensive française dans les 
Vosges doit être envisagée. Il est possible 
aussi que Nivelle manœuvre sur.les lignes 
intérieures, et, après avoir tâté le front ou 
après avoir reconnu que la descente dans la 
plaine du Rhin présentait des dangers, 
transporte vers le nord ses forces massées 
derrière La Mortagne, et cherche la percée 
h Verdun ou en Champagne,- tandis qu'il 
fora une démonstration à l'est, et que les 
Anglais exécuteront, entre la Somme et la 
mer, l'attaque de. front ^artillerie, oui leur 

Le commandement allemand pourra parer 
à cette offensive en prenant les devants et 
en lançant lui-même une offensive contre 
un endroit du front plus sensible que celui 
qu'il a attaqué en février 1916. 

11 aimera peut-être mieux s'en tenir a la 
stricte défensive, de façon à garder son parc 
d'artillerie en main et à passer ensuite à 
la contre-offensive. Mais lui aussi aura be-
soin de forces importantes et d'une réserve 
stratégique bien placée. 

LES DECLARATIONS DE M. POINCARE 
L'interview du 1 résident de la Républi-

que, connue très tard dans l'avant-derniè-
re nuit, n'avait pu être commentée immé-
diatement, 

M. Bainville, dans l'Action française, 
écrit aujourd'hui : 

Ce que M. Poincaré a expliqué à son au-
diteur, c'est que, dès le premier jour, la 
guerre avait posé la question d'Alsace-Lor-
raine, et qu'elle l'avait posée nécessaire-
ment, on peut dire par définition. 

Ce n'est pas la France qui a voulu la guer-
re : c'est i'Allemagne qui l'a cherchée. En 
la cherchant, en la provoquant, l'Allemagne 
elle-même annulait le traité de Francfort, 
Elle rendait donc sa liberté à la France, et 
elle faisait en même temps de la question 
d'Alsace un problème européen. L'Allema-
gne est donc bien mal fondée à se plaindre 
aujourd'hui que les dix puissances alliées 
se proposent de lui reprendre des provinces. 

Excelsior donne de M. Marshal, le jour-
naliste américain auquel M. Poincarô a 
fait ses déclarations, une interview dont 
nous reproduisons ce passage : 

Ma profession m'a mis en relation avec les 
personnages les plus considérables du glo-
be : eh bien ! je dois reconnaître que jamais 
— et. ne croyez pas à une flatterie — je n'ai 
découvert autant de qualités de savoir et 
de pondération qu'en M. Poincaré. Faut-il 
vous avouer que je n'ai pas été peu surpris 
de constater que la France, qui, cependant, 
fournit un si formidable effort, s'en acquitte 
avec une énergie dont aucun autre peuple 
n eut réussi à s'armer dans des circons-
tances semblables? 
,.L* Kuerro, on peut le dire, a nresque révé-
I ,A v,raie, France au mondé, qui ne la 
voyait, le plus souvent, qu'à travers les pro-
pos nalneupt Ht mensongers des oommis 
\o>ageurs de la propagande du kaiser. 

LES DIVISIONS SOCIALISTES 
Hier, à la Chambre, l'interpellation du 

minoritaire Pressemane, non discutée, a 
eu comme résultat de faire apparaître plus 
profondes les divisions entre socialistes. 
Ayant la séance, ils ont pour la première 
fois depuis des années délibéré en deux 
groupes ennemis, et l'un s'associant au 
reste de la nation pour la lutte à outran-
ce, 1 antre plus docile à la propagande pa-
cifiste. 

Dans ce dernier groupe, qui représente 
36 députés contre 62, l'accord n'est pas 
resté comolct au moment du vote. 

S 

C'est la « Mœve » qui croiserait 
dans l'Atlantique 

Rio-Janeiro, 18 janvier. — Suivant des 
renseignements de source autorisée, le 
« Mœwe » est présumé avoir quitté Kiel, 
battant pavillon danois et portant sur le 
pont une cargaison de foin destinée à dis-
simuler son armement. Quand il fut vu 
pour la dernière fois, il était peint en noir, 
avec des » fish plates » blanches, portant 
quatre tubes lance-torpilles et plusieurs 
lùbes de réserve. On croit qu'il avait un 
appareil poseur de mines permettant de 
modifier l'aspect du pont à volonté et des 
cheminées à coulisse. On croit que le 
« Mœwe » a changé plusieurs fois sa pein-
ture. On a remarqué, sous la dernière cou-
che de peinture, des traces de pavillon da-
nois peint sur la coque. On n'a encore au-
cune nouvelle du vapeur » Yarrowdale », 
que conduisent des officiers allemands. 

Le vapeur « lludson-Maru » étant arrivé 
à Pernambouc sous le commandement 
d'officiers allemands, le ministre de la ma-
rine aurait déclaré que le « lludson-Maru » 
ne sera pas interné à Pernambouc, mais 
restera comme prise de guerre allemande 
sous la juridiction du ministre allemand. 
Les autorités navales du Brésil considére-
raient 1' « Hudson-Maru » comme un na-
vire allemand. 

COMMENT LE CORSAIRE COULA 
LE (i DRAMATIST» 

Londres, 19 janvier. — On mande de 
Pernambouc au « Daily Mail », en date 
du 18 : 

« Le « Dramatist » a aperçu un navire 
qui, cri s'approchant, hissa le pavillon al-
lemand. Les cotes du gaillard d'avant s'a-
baissèrent et révélèrent deux carions bra-
qués sur le » Dramatist », qui stoppa. Un 
groupe d'hommes armés monta à bord et 
fit passer l'équipage du «Dramatist» à 
bord du corsaire. Le « Dramatist » fut cou-
lé quelques heures plus tard au moyen 
d'explosifs. 

»Le soir, l'équipage du » Dramatist » fut 
transféré à bord de 1' « Hudson-Miaru », 
sauf vingt-sept lascars qui restèrent à 
bord. L' » Hudson-Maru », avec 237 mem-
bres des équipages de navires coulés, dut 
suivre le corsaire jusqu'au 12 janvier, puis 
il se dirigea vers Pernambouc. Les pri-
sonniers étaient enfermés a fond de cale, 
où régnait une chaleur torride; une nour-
riture insuffisante et mauvaise leur était 
distribuée. Les corsaires leur déclarèrent 
que s'ils rencontraient un navire de guer-
re anglais, les prisonniers n'auraient pas 
l'occasion de s'échapper. 

»Le corsaire ressemble à un cargo-boat 
ordinaire. lorsqu'il rencontre des navires, 
il hisse le pavillon anglais ou le pavillon 
allemand, selon que les navires sont neu-
tres ou anglais. » 

La Presse brésilienne 
s'indigne de la Croisière 

des Corsaires allemands 
Rio-de-Janeiro, 20 janvier. — Les jour-

naux brésiliens sont unanimes à réprou-
ver les actes de piraterie auxquels se livre 
le corsaire allemand dans les eaux sud-
américaines et qui porte un très grave 
préjudice au commerce de leur pays. 

L'EMOTION AUX ETATS-UNIS 
New-York, 20 janvier. — Les exploits du 

corsaire allemand dans l'Atlantique ont 
mis les cercles officiels de. Washington sur 
des charbons ardents. Le département 
d'Etat attend avec impatience un rapport 
officiel sur les actes du corsaire, afin de 
déterminer si l'Allemagne a de nouveau 
donné sa sanction à la piraterie de Jiaute 
mer, violant ainsi les engagements qu'elle 
avait pris envers les Etats-Unis. 

Le département d'Etat tient surtout à 
savoir si le corsaire observe les lois de la 
guerre maritime et prend les mesures né-
cessaires au sauvetage des équipages dont 
il coule les bateaux. 

Les Sous-Marins allemands 
auraient une base au Chili 

Londres, 20 janvier. — Il semble que 
c'est de la côte chilienne que partent des 
expéditions destinées à former de nouvel-
les bases sous-marines pour les Alle-
mands et ravitailler celles qui existent 
déjà. 

LES TORPILLAGES 
Concarneau, 19 janvier. — Le voilier 

« Louise » a été torpillé. L'équipage est 
sauvé. 

Fécamp, 19 janvier. — Le voilier fé-
campois « Indépendant » a été coulé par 
un sous-marin. L'équipage est sauvé. 

Londres, 19 janvier. — Le vapeur espa-
gnol « Valle » a été coulé. 

Londres, 20 janvier. — Le vapeur nor-
végien « Otto » a été coulé. L'équipage est 
sauvé. 

EN ALLEMAGNE 

Les Espions boches 
coûtent cher à î'Espagne 

Bilbao, 19 janvier. — Les armateurs et 
propriétaires du vapeur n Manuel », tor-
pillé en allant en Angleterre, chargé de 
minerai de fer, déclarent qu'ils soupçon-
naient que le bateau serait torpillé, du 
fait que lo jour du départ ils avaient ob-
servé qu'un individu suspect se trouvait 
sur le quai de Bilbao et prenait des notes, 
après quoi il disparut rapidement. 

Les armateurs, supposant qu'il était 
chargé de communiquer le départ et la 
route du navire à un sous-marin, s'em-
pressèrent de télégraphier l'incident en 
Fiance, afin qu'on retransmit l'observa-
tion au « Manuel »; mais celui-ci ne dut 
pas recevoir les instructions des proprié-
taires, puisque ces derniers ne reçurent 
ultérieurement aucune autre nouvelle que 
celle du torpillage. 

Madrid, 19 .janvier. — D'après les dé-
clarations de l'équipage du vapeur espa-
gnol « Manuel », le commandant du sous-
marin était un tout jeune homme qui s'ex-
cusa d'avoir à couler le navire, disant 
que c'étaient là des choses de guerre. 

1.J3 sous-marin a remorqué te canot qui 
portait l'équipage pendant huit heures, 
jusqu'au moment,où il a rencontré le va-
peur « Oarl » auquel il a donné l'ordre de 
recueillir les naufragés. Le submersible 
était de petit tonnage et les marins por-
taient à leur béret un ruban avec l'ins-
cription « Flottille des sous-marins des 
Flandres », 

Nouvel Attentat 
sur le « Prins-Hendrik » 

Rotterdam, 19 janvier. —- Ce matin, la 
malle de Flessingue, » Prins-Hendrik », a 
été arrêtée par un torpilleur allemand com-
me il faisait route pour l'Angleterre. Le va-
peur ainsi capturé a été amené à Zeebmge 
avec 16 passagers 

Amsterdam, 20 janvier. — Il n'y avait 
à bord du paquebot nollaridais « Prinz-
Hendrik» ni Belge d'âge militaire, ni cour-
rier pour l'étranger. Il a été constaté que 
le paquebot ne transportait aucune denrée 
de contrebande. 

La Sud-Atlantique achète 
un Navire allemand 

Londres, 20 janvier. — Le transatlanti-
que » Prinz-Adalbert », de la Hamburg 
Amerika Line, jaugeant 6,030 tonnes, saisi 
à Falmouth au début de la guerre, a été 
vendu à Londres au représentant de la 
Compagnie Sud-Atlantique de Paris pour 
3 millions 800,000 francs. 

La Mobilisation civile. 
 ♦-

On va faire un Appel aux Volontaires 

7nrich 20 ianvier. — Des réclamations; 
serom pVochamcment affichées dans tou. 
tes les villes de garnison d Allemagne, in-
vitant les hommes aptes au service civil,, 
ainsi que les femmes et les enfants âgés 
de moins de 17 ans, à contracter un enga-
gement au service auxiliaire patriotique^ 

Les effectifs ainsi obtenus seront appe-
lés à fournir les postes de garde des gar-, 
nisons, à faire l'office d'ordonnance ou de 
scribes, et seront aussi affectés à la sur-
veillance des ponts et voies ferrées. 

Les plus forts seront dirigés sur le front,, 
où ils travailleront eux fortifications de» 
campagne. 

La Réponse de l'Entente 
affichée partout 

Zurich, 20 ianvier. — A la Chambre detf 
députés de Prusse, le vice-président du 
conseil, von Breitenbach, a déclaré que la 
réponse de l'Entente à M. Wilson avait ét* 
affichée dons tous les villages allemands | 

« Ainsi, tout le monde comprendra, a-t-il 
ajouté, que l'Allemagne est obligée de luU 
fer jusqu'à l'extrême limite de ses forces. * 

Les Présidents des Parlements 
ennemis à Berlin 

Amsterdam, 20 janvier. — Hier sont ar-
rivés à Berlin les présidents des Parle-
ments des nations alliées de l'Allemagne. 
Ils ont été reçus par le président et les vi-
ce-présidents du Beichstag, l'ambassadeur 
de Turquie, le ministre de Bulgarie, les 
membres de l'ambassade d'Autriche-Hon-
grie et te ministre des affaires étrangères' 
d'Allemagne. 

Le Discours de M. Gérard 
Londres, 20 janvier. —- M. Gérard, am-

bassadeur des Etats-Unis en Allemagne,, 
aurait envoyé à Washington l'explication 
du récent discours qu'il a prononcé à Ber-
lin. Il serait prêt à résigner ses fonctions! 
au cas où son discours ne serait pas ap-
prouvé par le président. 

Accident près de Cologne 
Bâte, 19 janvier. — On signale de Colo-

gne un accident de chemin de fer dans le--
quel trente personnes ont été blessées. 

L'Echec de l'Effort 
turco-allemand el Lybie 

Rome, 20 janvier. — On assure dans les 
milieux compétents que la tentative contre 
Zuara représente le plus gros effort que les 
Turco-Allemands aient pu tenter après plu-
sieurs mois de préparation en Lybie. Il 
est évident que cet effort a manqué son 
but. 

Le gouvernement italien a adressé des 
félicitations au général Amilio. La situa-

t tion ne pourra être qu'améliorée après la 
{défaite d'El-Bvaruni. C'est pourquoi les 
craintes des alarmistes ne sauraient se 
justifier. 

Ii'Hôpital de Secours immédiat de 8af4e«Bae 
Miss Eden, de l'Union nationale des in-

firmières britanniques, a ouvert à Bar-le-
Duc, le 11 mars 1915, avec l'autorisation 
du gouvernement français, un hôpital an-
glais réservé aux grands blessés de notre 
troisième armée. A l'origine, il compre-
nait soixante lits destinés aux blessés non 
transportables. Les autorités françaises 
encouragèrent l'initiative de miss Eden et 
lui donnèrent même un certain appui, 
mais c'est principalement par des contri-
butions volontaires que les dépenses sont 
couvertes. A deux reprises, la Croix-Rouge 
britannique Intervint pour rétablir perdes 
dons importants une situation financière 
embarrassée. 

En août 1915, on dut transporter l'hôpi-
tal à Revigny, où il fut installé dans un 
château que le kronprinz avait occupé lors 
de l'invasion. Là, il fallut vaincre d'innom-
brables difficultés. L'eau et les canalisa-
tions manquaient. La place était si mesu-
rée que, devant l'affluence des blessés, on 
dut transformer la chapelle en salle d'opé-
rations. 

Lorsque la bataille de Verdun commen-
ça, en février 1916, l'hôpital fit d'excellent 
ouvrage. On douba le nombre des lits. Le 
personnel, littéralement débordé, soignant 

avec un dévouement inlassable les cas les 
plus graves, parmi lesquels beaucoup de 
gangrène gazeuse, parvint à éviter toute 
contagion, et la proportion des décès attei-
gnit à peine 4 1/2 %. Le nombre des bles-
sés en traitement dépassa 3,000, dont 2,000 
furent opérés. 

L'hôpital est administré à Londres par 
un comité qui règle toutes les questions 
matérielles et se tient en contact perma-
nent avec le chirurgien principal et l'in-
firmière major qui assure "la. direction en 
France. 

Tout le personnel est anglais. Ji se com-
pose de trois aides chirurgiens, deux infir-
mières diplômées, quatre infirmières vo^ 
lontaires et deux médecins charges, l'un 
de l'anesthésie, l'autre' de la radiographie. 

Les services subalternes sont assurés 
par quatre chauffeurs, dix-neuf infirmiers 
et plantons, tous inaptes au service armé. 
La cuisine est confiée à un personnel fran-
çais. Quatre ambulances automobiles et 
deux moteurs desservent l'hôpital. 

Le gouvernement français n'a pas mé-
nagé ses éloges aux initiateurs de cette 
utile entreprise pour l'œuvre accomplie et 
l'aide apportée à l'armée française. 

La Disette en Allemagne 

Baie, 20 janvier. — L'abaissement de la 
ration à trois livres de pommes de terre 
par semaine et par personne en Allema-
gne cause dans les districts miniers et in-
dustriels la plus grande agitation. 

Le «Vorwaerts» écrit que, bien que la 
ration de six livres ait été conservée pour 
les ouvriers de gros travaux, ces ouvriers, 
voyant le reste de leur famille se nourrin 
de navets, partagent avec elle leurs pom-
mes de terre. 

Quatre grandes Associations de mineurs1 

ont envoyé hier au ministère de la guerre 
et à l'Office de l'alimentation une dépêche 
dans laquelle elles demandent de rétablir, 
les rations de pommes de terre au chif-
fre primitif. 

Encore des Boulangeries pfises d'Assaut 
Paris, 20 janvier. — Extrait de lettres j trouvées sur des prisonniers allemands : 

j » Brernerhaven, le 7 décembre 1916. — 
Nous avons été'dans les transes, hier et 

i aujourd'hui; les gens ont pris d'assaut les 
! boulangeries à Brernerhaven et à Geste-i munde. Aujourd'hui, toute ta journée, ça 
! a chauffé: tous les boulangers ont dû dOn-I ner le pain sans cartes, sinon les gens le 

prenaient de force. Les soldats en armes 
parcourent la ville toute la journée; nous 
n'avons aucune envie de sortir; c'est ter-
rible d'être obligé de vivre d'une demi-li-
vre de pommes "de terre; c'est totalement 
insuffisant pour les ouvriers. A quatre 
heures, les maisons de victuailles doivent 
fermer. Espérons que la guerre finira bien 
vitey c'est trop épouvantable. » 

il faut dos Cartes pour tout 

D'une femme à son cousin : 
<i Dresde, 6 janvier. — U faut des cartes 

pour tout, môme pour les vêtements et les 
souliers; on ne peut plus se procurer sans 
cartes que des poires, des pommes, des 
choux, du poisson et des enfants; excuse 
ma mauvaise écriture, j'écris au clair de 
lune, r.nr ii n'v a plus do pétrole. » 

Une femme de Wunstorf «9 plaint que 1% 
grande disatte de graisse incite les enr 
ployés à voler les paquets, 
i. « _ 

En à 

resse 
M. Pierre Renaudel, rédacteur en chef 

de l'Humanité, écrit dans son journal : 
Ce n'est pas la première fois que des di-

vergences se manifestent entre les éléments 
de notre groupe. C'est la première fois 
qu'elles prennent ce caractère collectif. Il 
faut souhaiter que la méthode ne persiste 
pas. 

LA REVISION DES EXEMPTES 
ET REFORMES 

Le gouvernement va déposer son projet 
de nouvelle visite, et l'opposition dans la 
presse reprend avec plus de vigueur. 

Dans l'Evénement, le docteur Bacln-
mont, député de l'Aube, écrit : 

L'armée ne réclame pas des masses inu-
tiles, incapables de supporter fatigues, 
froid, émotions perpétuelles, toutes clioses 
déprimantes déjà pour les sujets robustes, 
anéantissantes pour les affaiblis. 

Malgré leur meilleure volonté, ils iront en-
combrer l'hôpital; c'est tout ce qu'on peut 
attendre d'eux. Non, vraiment, ce n'est pas 
avec des fantômes et des illusions que l'on 
remporte des victoires ! 

Le général Verraux écrit dans l'Œuvre : 
Réviser les réformés, c'est bien; réviser 

les embusqués, c'est encore mieux. 
Et il montre de nombreux emplois rem-

plis à tort par des nommes du service 
armé. 

LE MYSTERIEUX CORSAIRE 
Comment prendre le pirate allemand si-

gnalé dans l'Atlantique ? Pour M. Ray-
mond Lestonnat (le Journal), il parait dif-
ficile que le nouveau corsaire puisse 
échapper longtemps aux croiseurs qui le 
chassent sans doute, et il ajoute : 

C'est fort bien, mais ne devrions^nous pas 
avoir des bateaux de même espèce, des 
contre-corsaires, qui rendraient peutrètre 
plus de services que des croiseurs dans cë 
genre d'opération V Un croiseur, c'est un ba-
teau qui a un uniforme, comme le gendar-
me; les pirates s'en méfient. Le contre-cor-
saire serait un agent de la Sûreté maritime, 
dont on ne se méfierait pas. Le vrai lévrier 
ne doit pas se faire éventer par le gibier 
qu'il chasse. 

LES DEPORTATIONS 

Sûaire les Barbares 
iVo'edatif-a des Corps scienfijaques beiges 

L'ARMEE SUISSE 
A l'approche probable d'importants évé-

nements, la Suisse a pris de sérieuses pré-
cautions militaires, que les alliés, respec-
tueux des traités et des neutralités, ne 
sauraient qu'approuver. 

Le commandant de Civri'eux, dans le 
Matin, montre que la Confédération hel-
vétique vient de mobiliser la moitié de ses 
troupes de campagne : 

L'eftectif mobilisable est évalué à 150,000 
hommes d'élite, 70,000 de la landwchr, 70,000 
pour le landsturm armé et 200,000 des ser-
vices auxiliaires ou complémentaires, soit 
une lorce d'environ 300.000 combattants. 

Le Havre, 19 janvier. — A côté des 
corps politiques, les corps scientifiques 
belges ont eux aussi adressé au gouver-
neur général allemand de la Belgique 
von Bissing, à la date du 29 novenbre 
4916, une protestation contre les déporta-
tions belges. En voici le texte : 

Excellence, 
Les soussignés, obéissant à un impérieux 

devoir, s'unissent dans un sentiment pro-
fond de solidarité pour faire part à Votre 
Excellence de l'émotion poignante que pro-
voquent dans les milieux scientifiques bel-
ges les mesures prises contre une partie 
de la population. 

Des citoyens paisibles enlevés à leurs fa-
milles sont déportés en Allemagne pour y 
être employés, indirectement tout au 
moins, contre leur patrie. 

Le projet do loi actuellement soumis au 
Reichstag par le gouvernement impérial dé-
crète le travail forcé de tous les Allemands 
du sexe masculin âgés de 17 à 60 ans. Dians 
l'exposé des motifs de cette loi sur le ser-
vice auxiliaire patriotique il est affirmé que 
pour assurer la victoire il est indispensable 
de mettre la force du peuple tout entier au 
service de la patrie. 

11 est donc incontestable que la popu-
lation civile belge, soumise en Allema-
gne au régime du travail forcé, est con-
trainte à participer au service auxiliaire 
patriotique Les mesures appliquées à 
l'heure présente dans la Belgique occupée 
sont donc, au sentiment des scussisnê», 
non seulement contraires aux principes 
du droit public belge, mais encore aux 
règles que le droit des gens a consacrées 
par l'entente des nations. 

En désagrégeant les familles, qu'elles 
livrent à toutes les misères, elles se heur-
tent aux exigences les plus formelles de 
la morale; en assimilant d'honnêtes ci-
toyens à des malfaiteurs condamnés à 
la déportation et aux travaux forcés, 
elles sont inconciliables avec le respect 
de la dignité humaine, si noblement pro-
clamée par Kant, lorsqu'il formulait cette 
maxime : «Traite toujours la personne 
d'autrui comme une fin et ne t'en sers 
jamais comme d'un moyen. » 

Les soussignés soumettent ces considé-
rations à Votre Excellence. Ils conservent 
le ferme espoir qu'elle voudra user de sa 
haute autorité pour amener l'abandon du 
système dont l'application se poursuit en 
Belgique. 

Ils la prient d'agréer les assurances de 
leur haute considération. 

f. (Suivent 197 simaturesj 

Î20 Ateliers de Pyrotechnie 
détruits 

Zurich, 20 janvier. — On a annoncé que 
onze ateliers de pyrotechnie à Felixworl 
(Autriche) ont sauté en décembre, qu'un 
ouvrier a été Tué, dix-sept autres blessés, 
et quon comptait, en outre, deux dispa-
rus. 

On reçoit aujourd'hui les détails com-
plémentaires suivants : l'explosion s'est 
produite le 13 décembre dernier, dans les 
établissements de pyrotechnie. Root et Cie, 
à Felixwrrt, près de Wiener-Neuostadt, à 
25 kilomètres de la capitale. Cette entre-
prise comprenait cent vingt ateliers, où 
Ion manipulait uniquement les capsules 
au fulminate de mercure. On ignore enco-
re quelles f ont les causes du sinjstre, 
mais un fait est certain, c'est qu'après 
i explosion il ne restait plus des cent vingt 
ateliers, une seule pierre debout; tout avait 
été absolument bouleversé, et, à cinq kilo-
mètres de là, des arbres, d'une épaisseur 
de 60 centimètres, avaient été arrachés el 
projetés à plusieurs mètres. A Vienne mê-
me, les vitres avaient tremblé; des ta-
bleaux étaient tombés des murs où iW 
étaient accrochés. 

L'Archiduc Eugène reçoit 
une Décoration 

Genève, 20 janvier. — L'empereur d'Au-
triche a conféré au feld-marôchal archiduc 
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HOUVEliliES_DlVERSES 
Les Budgets municipaux 

de l'Enseignement primaire 
Paris 20 janvier. - La commission sé-

natoriale des finances vient d'adopter le 
rapport de M. Linf.ilhac sur le projet de tai 
relatif à 1 enseignement primaire donii les 
y-l]^dorlt ,a P0Puiation est supérieure à 
150,000 habitants : Paris, Marseille Lvon 
Bordeaux et Lille, Aux tannes de 'ce rapl 
port, les villes sont tenues de payer ?

a 
personnel de l'enseignement primaire^ 
afin de les aider l'Etat leur fait une rSà 
du produit de 8 centimes sur le priSl 
des contributions directes Or tlT^V 
1914 ayant modifié fasslette'de ViL% 
foncier a supprimé, de fait, le pr Si 
pour cet impôt foncier, de sorte que ÎTl 

8 centofs 18 Pr°dmt antérie^ <* 

grand^Tlt,arti,;le règle la &ituati°n des 

itoli
Difi&-«i^

 donc
'
 ex

^i>. 
ment nri™lqU\régit touiou'rs Enseigne. 
dP r«Pïï?ajre ct en attendant la révision 
moiet dlgi™6' Zévieion réclamée par un 
autres vil £ ï10113 dis^'™

s
 leS 

exemni* S quj tot - Toulouse, par 
ra nno >,"T-*0Ux (îui vont avoir Plus de 150,000 habitants de payer le personnel 
de 1 enseignement primaire. Nous n» 
voulons pa

6
, en pleine guerre grever 2 

improviste le budget de ces villes!» 
■ « _— 

Elévation probable des Tarifs 
de Chemins de Fer 

nistre du travail e dù rav^in6™0 ' m" 
la question du relèvempnt a ^6n/ S^ chemins de fer \u^einent des tarifs de 
pubhcs tout «n «e ministl>e des travaux 
princfpè à H ^

f
montrant favorable, en 

mité cwisifiti H a! 0Rl av01r 1 avis du co-
"'ètre mi,Tm, 63 cn€mi"S de fer. Après 
finaneeT il «,v °-0rd av'ec son collègue ries' 
projet de ni r"* & °rS la Ommbre d'un 
das'tarifa pnnciPe, le relèvement .uas, taifis ne. dtmasserait ftas 15 %. " " 
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A LA CHAMBRE 
Paris, 19 janvier. — La séance est ouverte à 

(•ois heures quinze, sous la présidence de t Paul Deschanel. 
r On s'attend à une séance mouvementée au 

( „ ^e l'interpellation du socialiste mino-
ritaire Pressemane sur la réponse des alliés 
9/1 président WUson et de la fixation de la 
feate des Interpellations de M. Abrami sur 
«es affaires de Grèce, et de M. Abel Ferry 
sur l'armée d'Orient, interpellation que son 
auteur voudrait joindre a celle de M. 
Abrami, 

Au banc des ministres, sont assis MM. 
Briand, président du conseil; Viviani, Bes-
flaxd, J.-L. breton. 

»| Les députés, très nombreux, se livrent à 
_j43e bruyants colloques. 

F Lo président annonce les interpellations 
"«de MM. Abrami et Ferry, et la demande de 
jonction. Quel jour le gouvernement veut-il 
discuter ces interpellations ? 

M. Brtand se lève : 
J'ai été attaqué si apreinent au sujet des 

"événements d'Orient, que je ne crois pas de-
fc/oir ajourner longtemps cette discussion. 
«Mais U y aurait le maximum d'inconvé-
nients à ce qu'elle vienne aujourd'hui. Ce 
West pas d'ailleurs, je crois, dans l'inten-
tion des interpellateurs. Au surplus, je suis 
«à la disposition des interpellateurs pour la 
date qu'il leur plaira de fixer. 

, M. Abrami, parlant sur la date, dit que 
-garnis tous las Parlements étrangers on a par-
lie des auaires de Grèce librement, ainsi que 
•' '.ans la presse, alors qu'ici sévit la censure, 
ai y a cinquante-deux jours que les marins 
'irançais ont été massacrés par l'entente du 
roi de Grèce et de son entourage. (Applau-
dissements presque unanimes.) U faut qu'on 
S'explique La date de jeudi prochain lui 

fteemble la meilleure parce que d'ici là la 
'"commission des affaires extérieures aura 
>reçu communication des pièces du dossier 
vuu'on lui a refusées. 

Bfl. Criant! : Je ne peux pas laisser dire 
jtsia. (Exclamations.) Il est inexact que le 

.gouvernement ait depuis un an et demi 
t^ci'usé des explications sur les événements 

i le Grèce. Il s'est expliqué lors de chaque 
(incident auprès des commissions. Lors du 
«dernier Comité secret, le gouvernement, 
'étant en plfciue action avec ses alliés, ne 
pouvait s'expliquer. Depuis, il a parlé au 
Sénat, Lors de la date fixée, le gouverne-
ment sera à la disposition de la Chambre, 
demain, il aura une rencontre avec la com-
mission des affaires extérieures du Sénat. 
De même, le président a offert à la com-
mission des affaires extérieures de la Cham-
fcre de lui communiquer les renseignements. 

M. Outra> : C'est complètement inexact. 
SVL. BriantJ : Il ne faut pas connaître les 

Mossiers du quai d'Orsay pour s'imaginer 

>qu'ils puissent, être transportés dans une 
Commission ou consultés par des personnes 

psur qui ne pèseraient pas les responsabilités 
du pouvoir Le gouvernement apportera 
d'ailleurs à la Chambre tous les renseigne-
ments désirables. 
t m. Lcygues, président de la commission 
ides affaires extérieures : Il ne s'agit pas 
«d'explications verbales, mais bien de com-
imunications à M. Garât, délégué de la com-
•mission, des pièces relatives aux événe-
ments des 1er et 2 décembre à Athènes. La 
commission entend que les renseignements 
lui soient fournis. (Applaudissements.) 

La date de jeudi prochain est adoptée. 

L^EaSerpeKaMoii Presscmsne 
NOS BUTS CE GUERRE 

-*jr La présidant de la Chambre annonce l'in-
*ierpéIlation Pressemane sur la réponse des 
gouvernements alliés à la Note de M. WU-
son et demande à quelle date elle doit être 
discutée. 

Le gouvernement, dit M. Brianti, vous de-
*nande de l'ajourner « sine die ». Je dis mô-
iine que cette interpellation est sans objet. 
• «Nous avons fait aux Etats-Unis la réponse 
qui devait être faite avec tout le respect de 
oe grand pays et de son président. Nous 
jhyo-ns t'ait la réponse de grands pays sûrs 
.(..(« leur droit. Nos buts de guerre, nous les 
tevofcs fait connaître. Que demandez-vous de 
Ipiusî? (Applaudissements presque unani-
mes.) 

Un achat ne ferait qu'en diminuer la por-
tée. (Vifs applaudissements.) Ce document 
a été concerté avec nos alliés. Sa franchise 
a été appréciée dans tous les pays neutres. 
Cette Note dit le but de la France'que la vic-
toire ru-jus permettra de réaliser. (Applau-

^«lisseûwnts répétés sur tous les bancs.) 
M. Vrsessmane dit que son interpellation 

s'i.mé?, de trente-cinq de se's collègues socia-
listes, est destinée à avoir des précisions 
BiJi" nos buts de paix. 

'Vo'ix a droite: Allez le dire au Beichstag. 
M, Pressent s ne dit qu'il parle au nom des 

' droits qu'il tient du suffrage universel, et 
'Tu'il est iuste de traiter cette question des 
(Buts de la paix qu'on a traités dans la presse 
'étrangère et même au Parlement italien. 
i Cette explication, nous la demandons au 
'plus tard à huitaine, dans l'intérêt de la 
'Chambre et du pays. (Applaudissements des 
socialistes minoritaires.) 

\u nom de la majorité des socialistes, 
M, Marcel Cachin, député de Paris, vient 
Sire une déclaration qui est interrompue à 
plusieurs reprises par des applaudissements 
presque unanimes. M. Marcel Cachin décla-
re en substance que, lors du vote des crédits, 
3e parti socialiste a demandé au gouverne-
snèut de faire connaître ses buts de guerre. 
Depuis, le gouvernement ia fait en répon-
dant aux Notes du président Wilson et de 
.'l'Allemagne. Dans ces conditions, la majo-
rité du parti socialiste est d'avis de ne pas 
«suivre M. Pressemane. 

La renvoi de l'interpellation « sine die » 
est mis aux voix. Pendant le scrutin, on as-
sisté à de vives disputes, sur les bancs so-
cialistes, entre majoritaires et minoritaires. 

Le renvoi « sine die » est prononcé par 547 
voix contre 57. 

La iiainUen de Sa Classe 
sons les Drapeaux 

AU SÉNAT 
Pans, 19 janvier. - La séance est ouverte 

â quatre heures. M. Saint-Germain, vice-pré-
«,1f. i P,réSide' L'ordre du i°ur appelle la 
venus discussion de l'impôt sur les re-

Le président donne lecture de la nouvelle 
rédaction proposée par la commission pour 
ar«cle 40 (amendement de M. Reynald). 

mfV»\.Reyv'al2 <ArièSe) : Mon amendement, , 
av ■} ?*• s "«vel°PPé hier devant le Sénat, j 
ai au été renvoyé à la commission, avec qui 
S, ^s su!â mis d'accord sur la rédaction dé- : 
«J , -, fond n'a Pas changé. La forme ; 
*euie a été modifiée de manière à distinguer j 
nettement entre les propriétaires suivant 
qu ils ont accordé à leurs locataires une ré-
duction amiable de loyer (ceux-là bénéficie- j 
ront d'une remise proportionnelle d'impôt) i 
■— ou qu'ils ne toucheront pas le montant ! 

ne leurs loyers par l'effet du rnoratorium — 
(oeux-là bénéficieront d'une suspension cor-
respondante pour le paiement de leurs im-
pôts). Le gouvernement a accepté la rédac-
tion concertée avec la commission et nous. 
(Applaudissements.) 

L'amendement est adopté. 
VOTE DU PROJET 

L'ensemble du projet de loi est ensuite 
adopté à l'unanimité de 248 votants. 

Sur la proposition de la commission, l'in-
titulé du projet de loi est modifié de la ma-
nière suivante : « Projet de loi portant sup-
pression de la contribution des patentes et 
imposition de plusieurs catégories de reve-
nus. » 

Les Retraits de Naturalisation 
L'ordre du jour appelle la première déli-

bération sur le projet de loi relatif aux re-
traits de naturalisation. L'urgence est dé-
clarée et le projet est adopté. 

La séance est levée à six heures. 
Prochaine séance jeudi, à deux heures. 

On discutera ''interpellation Gaudin de Vil-
laine. 

BORDEAUX 
■ 

Il y a un an 
21 JANVIER 1916 

Sous le commandement du général Ser-
dar-Voukolitch, les Monténégrins ont re-
pris avec vigueur la lutte contre les Autri-
chiens. Une partie de l'armée monténé-
grine se replie sur l'Albanie. 

Le Conseil fédéral suisse a renvoyé de-
vant le tribunal de division siégeant à 
Zurich les colonels Egli et Watlenwyl, ac-
cusés d'avoir fait de l'espionnage au profit 
de l'Allemagne et de l'Autriche et de leur 
avoir communiqué des renseignements sur 
les alliés.. 

Mort au Champ d'Honneur 
On annonce la mort du lieutenant avia-

teur Jacques Thamin, cité à l'ordre du jour 
de l'armée, tué dans un combat aérien. Il 
était le fils du commandant Thamin. et ne-
veu du recteur le l'Académie de Bordeaux. 
Son frère aîné, le. lieirnant d'artillerie 
Marcel Thamin, a été tue en 1914. 

1 quisition opérée dans un garni, rue Cour-
j pon, où il logeait provisoirement, a amené 

la découverte des objets recherchés. Roger 
X... a été écroué. 

Deux chutes malheureuses. — Passant sur 
le pont de pierre, vendredi soir, vers quatre 
heures, M. André Bergez, demeurant à Bè-
gles, fut, par suite d'un cahot, projeté du 
siège de son camion sur le sol, ou il se con-
tusionna assez grièvement à la tête. Après 
avoir reçu des soins au poste de police voi-
sin, M. Bergez a été transporté, sur sa de-
mande, à son domicile. 

— En regagnant l'hôpital de la rue de 
Nuits, où il est en traitement, le soldat 
Lardi-Garde glissa si malheureusement sur 
le trottoir du pont de pierre, vendredi soir, 
vers dix heures, qu'il se fractura la jambe 
droite. Le blessé a été transporté à son hôpi-
tal par une automobile militaire. 

Au dépôt. — Louis F..., pour vol de vin sur 
les quais; Marie L.... pour vol de trois bou-
teilles d'alcool ; Joseph S..., pour vol de char-
bon, quai de Brazza. 

Aooident i!u travail. — Samedi matin, à 
l'usine de la rue de Bègles, M.. Félix Pould, 
tourneur, demeurant rue Saint-Nioolas, tra-
vaillait à la confection d'un projectile, lors-
qu'il eut une main prise entre le tour et 
l'obus : le malheureux, qui a eu les doigts 
écrasés, a été transporté à l'hôpital Saint-
André, où il a été admis salle 18 

Au début de la séance, le Sénat avait pris 
en considération et renvoyé à la commis-
sion de l'organisation économique la pro-
position de loi de M.' Audii'fred tendant à la 
création d'un Institut des rechercties scien-
tifiques par les nations de l'Entente et les 
pays neutres pour favoriser les travaux des 
savants, ainsi qu'une proposition de loi de 
M. Henry Bérenger instituant la mobilisa-
tion civils et organisant la main-d'œuvre 
nationale en France et dans les colonies. 

Académie de Bordeaux 
Dans sa séance du 18 janvier, l'Académie 

des sciences, belles-lettres et arts de Bor-
deaux a décerné les récompenses des con-
cours de 1914 et 1915. 

Elle a ensuite entendu une très intéres-
sante communication de M. cl.e Sèze, intitu-
lée : « Le défenseur de Louis-XVI ». 

russe 

Attaques 
urs reposées 

Pétrograd, f£> janvier. 
Front occidental 

Dans la région de M1HALOWA, au 
nord-est de BARANOVITCH1, pendant la 
nuit du 18 janvier, les détachements d'un 
de nos régiments ont attaqué un petit 
poste ennemi solidement établi et ont fait 
parmi les occupants dix-sept prisonniers; 
le reste a été passé à la baïonnette. 

L'artillerie lourde ennemie a bombardé 
le ravin qui se trouve près du village de 
BOUDNOWO. 

Dans la région de ZBORUWO, l'artille-
rie ennemie a démoli par endroits les 
résmux de fils de fer barbelés, et l'ennemi 
a attaqué nos troupes situées sur la colline 
au sud-ouest de ZBOBOWO. Malgré le 
feu de notre artillerie, quelques éléments 
ont pénétré dans nos tranchées, mais ont 
été rejelés par les renforts survenus, et la 
situation a été rétablie. 

Front du Caucase 
Il n'est rien signalé d'important. 

Front roumain 

Bombardement 

Conférence de la Ligue française 
à Bordeaux 

On nous annonce pour le mercredi 31 jan-
vier courant, à huit heures et demie du 
soir, dans l'amphithéâtre de la Société Phi-
lomatique, rue Saint-Sernin, une grande 
conférence organisée par la Ligue française 
(section de Bordeaux), sous la présidence 
de M. le général Larchey, président de cette 
section. 

Conférencier, M. Anselme Laugel. Sujet 
de la conférence : « Conséquences économi-
ques du retour de l'Alsace-Lorraine à la 
France ». 

A l'heure où toutes nos pensées sont plus 
que jamais tendues, pleines d'espérance, vers 
nos provinces perdues, on peut prédire à 
cette manifestation de la Ligue française 
un très grand succès auprès de nos conci-
toyens. 

Comité Bordeaux-Maroc 
Le comité « Bordeaux-Maroc » s'est réuni 

en séance plénière le 11 janvier. 
Au début de la séance, M. le Président 

communique la dépêche suivante, reçue de 
M. le Ministre de la guerre en réponse aux 
félicitations qui lui avaient été adressées 
par le comité : 

« Merci — Vous reste fidèlement uni — 
Lyautey. » 

Après examen, l'Assemblée adopte le pro-
jet de statuts qui lui est présenté par son 
bureau. Ces statuts prévoient trois catégo-
ries d'adhérents : 

Les membres fondateurs, qui versent une 
cotisation unique minimum de 50 fr. ; les 
membres donateurs, qui versent une cotisa-
tion annuelle de 20 fr. ; les membres adhé-
rents, une cotisation annuelle de 10 fr. 

Le comité prend ensuite plusieurs délibé-
rations relatives, notamment : à l'accepta-
tion des colis postaux pour les villes de 
l'intérieur du Maroc, Fez en particulier; à 
l'armement plus complet des navires fai-
sant le service du Maroc. 

-0-

\atssances 
Dans les vallées des rivières TROTUS et 

OITOZ, l'artillerie lourde ennemie a bom-
bardé de temps en temps le bourg d'UZ-
NO el le village de BODGANEZTI. 

Sur les autres parties du front, fusillade 
el reconnaissances d éclaireurs. 

Ecbccs 
L'Echiquier d'Aquitaine, 3 et 5, allées do 

Tcurny, vient (le tenir son assemblée générale 
annuelle. Nous rappelons que cette floris-
sante Société, dont les membres deviennent 
chaque jour de plus en plus nombreux, pos-
sède des amateurs d'échecs de toute force. Elle 
publie, en outre, un très intéressant Bulletin. 

 $ 

1 

M. Gisichard (Vaucluse) interpelle sur les 
affectations arbitraires des hommes de la 
classe 1889, et leur maintien illégal sous les 
Urapeaux. Cette classe aurait du être libé-
rée le 1er octobre dernier, aucune loi n'é-
ftant intervenue pour ordonner leur main-
tien sous les drapeaux. Ces hommes ont été 
■occupés à la garde des votes de l'intérieur 
depuis un an : ils auraient été plus utiles 
aux champs ou à l'atelier. Il conclut en de-
mandant le renvoi immédiat des hommes 
de la classe 89 et de la classe 88 dans leurs 
foyers. 

1 M. Nadi demande que la Chambre mani-
feste nettement sa volonté d'ordonner 18 
renvoi immédiat des classes 88 et 89. On ne 
peut pas soutenir que sur tous les fronts 
cous n'ayons, avec nos alliés, des effectifs 
«suffisants pour obtenir la victoire. Il faut 
!.T'J'à l'heure de la paix, nous ayons suffisam-
ment d'hommes pour notre relèvement éco-
nomique. 

M. Pscaud votera Tordre du jour de M. 
Guiohard lorsqu'on lui démontrera que nous 
avons trop d'hommes nu front. Si on ne peut 
ypas congédier les hommes des classes 88 et 

•Kfj, qu'on renvoie à l'intérieur ceux oui sont 
au front pour remplacer les embusqués. 

i M. Reno Eesnard, sous-secrétalre d'Etat, 
répond que les hommes de la classe 18S9 
sont maintenus légalement sous les dra-
peaux en vertu de l'article 33 de la loi 1905, 
Vjui permet de maintenir au service les h om-
îmes présents dans les corps mobilisés. C'est 
pourquoi il a fallu un projet pour mettre 
les auxUiaires de la classe 1889 et les hom-

«mes des classes 1888 et 1887 à la disposition 
«lu ministre. Les hommes de la classe 1889 
'forment des bataillons spéciaux d'étape sur 
le front. 

Il convient de faire en leur faveur un ef-
fort supplémentaire, surtout pour ceux qui 
«ont été convoqués avant leur classe. Cette . 
question touche à celle des effectifs, c'est 
pourquoi le ministre ne peut promettre la 
/libération de cette classe. La commission de 
'Tarmée est saisie de plusieurs projets à ce 
sujet, et cette commission qui a les docu-
ments fera une besogne plus utile. 

Les agriculteurs des classes 88 et 89 vont 
Être libérés. Ce sont les deux tiers de l'effec-
ftif. On prendra toutes les mesures pour fai-
re rentrer les hommes de la classe 89 à l'in-
térieur. C'est pourquoi M. Eesnard demande 
le retrait de l'ordre du jour de M. Guichard. 
(Applaudissements.) 

M. Paisant propose d'ajourner le vote jus-
qu'à ce que la commission se soit prononcée 
sur le maintien de la classe 89 sous les dra-
peaux.. 

La discussion est close. 

LES ORDRES DU JOUR 

M. Guichard présente un or(lre du 3our de" 
-mandant la libération immédiate de la clas-
se «9. 

Un ordre du jour, accepte par le sous-se-
crétaire d'Etat, a été déposé par M. Bara-

(toant: «Prenant acte des déclarations du 
'(gouvernement, considérant que les treize 
jours de permission agricole accordés aux 
nommes de la classe 89 est une compensa-
tion insuffisante de leurs deux cent cinquan-
te-cinq jours de services supplémentaires, 
3'invite à chercher d'autres mesures pour 
■«que ce* hommes soient employés aux 
«champs ou aux usines. » 

La priorité en faveur de l'ordre du jour 
Guichard est repoussée par 263 voix con-
tre 232. 

■ M. Albert Lebrun prie ses collègues de 
voter l'ordre du jour Barabant à l'unani-

'«nité afin de donner plus de force aux pro-
fesses faites sur le même sujet par le gé-
«îéral Roques, ministre de la guerre, le 
«7 octobre 1916. 

L'ordre du jour Barabant est voté par 
177 voix contre zéro. 

La séance est ensuite levée à six heures 
'Vingt. 

«BKftchaiue. séauns. nuiidi kJttâUtim>69,... 

Le Butin russe de 1916 : 
437,700 Prisonniers, 525 Canons 

Pétrograd, 19 janvier. — Faisant le bi-
lan des opérations militaires qui se sont \ 
déroulées sur le théâtre principal russe 
au cours de l'année 191G, le colonel Cler-
get énumôre dans i« Invalide Busse» les 
trophées et prisonniers qui sont tombés 
entre les mains de nos alliés durant la 
campagne de l'année passée et dont voici , 
les chiffres : Officiers ennemis, 8,770; mi- ! 
lil.aires non gradés, *29,000; canons, 525; ! 
mitrailleuses, 1,660, et lance-bombes, 421, j 

Les plus giands succès ont été obtenus j 
au mois de mai, de juin et juillet, lorsque | 
le général Broussiloff a déclanché sa gran- ! 
diose offensive sur un front de plus de 400 j 
kilomètres. Au cours de ces trois mois j 
d'opérations sur le front sud-ouest russe, 1 

nos alliés ont fait le butin suivant : offi- : 
ciers ennemis, 8,030; soldats, 360,000; ca-
nons, 462; mitrailleuses, 1,396, et lance-
bombes. 367. 

De gros succès ont été également obte-
nus aux mois d'août et septembre, mais 
par contre, janvier et février 191G n'ont 
pas donné de trophées aux Busses. Sur 
les autres mois de l'année revient la par-
tie restante du butin de guerre. 

U Epuration de Bordeaux 
La rafle effectuée, pour la deuxième fois, 

sur les quais des Chartrons et de Eacalan, 
vendredi soir, par les soins du lieutenant 
Caccieguena, a été fertile en arrestations. 
Sept individus trouvés porteurs de marchan-
dises diverses : charbon, bois, pétrole, sucre, 
conserves, volées à bord des bateaux ou ils 
travaillaient, ont été écroués. Ce sont : Ar-
naud A..., manœuvre; Arnaud C..., manœu-
vre; Jean L..., camtousier à bord d'un ba-
teau; Maurice D..., manœuvré; Yves Le F... 
et Eugène B..., navigateurs, et Pelker-Abd-
cl-K..., manœuvre. 

Horrible Mort 
Sur les nouveaux quais de Bourgogne, 

samedi matin, vers onze heures, le mécani-
cien Joseph Diharrassaryan, quarante-huit 
ans, demeurant 2, cité Gauthier, effectuait 

CHR0NÎQUEJ3U PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 

vice-président 
A l'audience correctionnelle de vendredi, 

le tribunal a condamné : 
A deux ans de prison et à vingt ans d'In-

terdiction de séjour, Eugénie Zigler, âgée 
de trente-sept ans, sans domicile fixe, déjà 
condamné* plusieurs fois, inculpée de vol 
de deux billets de vingt francs au préjudice 
de M. Barreau, rue' Esprit-des-Lois; elle 
avait donné un faux nom au moment de 
son arrestation. 

 , 

Cour d'Assises de la Gironde 
Presklciiv» de M. le conseiller G1SBERT 

Une Affaire d'Avorté ment s 
ACQUITTEMENT GÉNÉRAL 

A l'audience de vendredi comparaissent 
une sage-femme de Bordeaux, accusée d'a-
vortements, et quatre de ses clientes, qui au-
raient eu recours à ses manœuvres crimi-
nelles. 

Les aeua.15 ont lieu a huis clos. 
Requiert, M. l'avocat général Zambeaux ; 

plaident, Mes Chancogne, Peyrecave, Augé, 
Cadapaud et Max Nadaud. 

Le jury ayant répondu ; non à toutes les 
(fuestions, les cinq accusées ont été acquit-
tées. 

\mmm pape 
A l'audience de samedi matin comparait 

un commis greffier, Pierre Alfred, Ûgé de 
soixante-trois ans, domicilié à Blaye, accusé 
de détournement, de soustraction frauduleu-
se et d'abus de confiance qualifiés. 

Après avoir longtemps exercé ses fonctions 
d'une manière Irréprochable, Pierre Alfred, 
à la suite d'une mauvaise fréquentation, dé-
pensa sans compter et ne tarda pas à. con-
tracter des dettes criardes. 

Nommé séquestre ou curateur a des suc-
cessions vacantes, il négligea de rendre ses 
comptes a l'administration de l'enregistre-
ment et des domaines. 

Le 2 juin 191G, mis au pied du mur, Pierre 
Alfred reconnut son înconduite. promit de 
« changer » et pria <« qu'on le mît encore à 
l'épreuve ». 

Trois jours plus tard, le 5 juin, 11 disparut 
et ne rentra à son domicile que le 8 juin, à 
deux heures du matin. 

Mandé au parquet le lendemain, il déclara 
être venu au Palais, « décidé à tout avouer 
pour que le procureur de la République le 
fasse arrêter », ajoutant, qu'il était parti de 
Blaye avec l'intention de se suicider, mais 
qu'il n'avait pas eu le courage de se jeter à 
l'eau. 

Il avoua avoir détourné du greffe diverses 
sommes saisies on versées pour payer des 
droits; il avoua également avoir détourné 
diverses sommes provenant des curatelles de 
successions vacantes. 

Il fut aussitôt révoqué et mis en état d'ar-
restation. 

Le montant de ses détournements s'élève 
à 4,000 fr. environ 

Ministère public, M. l'avocat général Bru-
neaud. Défenseur. Me Cluzan. 

Le verdict, affirmât!f, écarte les circons-
tances aggravantes et accorde les circons-
tances atténuantes. 

En conséquence, la cour condamne Pierre 
Alfred à trois arts tîe prison avec sursis et 
à 100 fr, d'amende. 

TRIBUNAL MARITIME 

■ronï ita! 

commuent pais vioïems 

Rome, 19 janvier. 
Sur le front du TRENTIN, hier, les ac-

tions d'artillerie ont été limitées. Nos feux 
d'artillerie ont entravé les mouvements 
des ennemis dans la zone de la VALLEE Un sujet britannique venait de toucher 
DE L'ADIGE. 

SUR LE CARSO, dans la matinée et 
dans l'après-midi, l'artillerie de l'adver-
saire a concentré un feu intense el prolon-
gé sur nos lignes dans le secteur entre 
FR1GIDO et les roules d'OPPACIUASEL-
LA et CASTAGNAV1ZZA. Elle a été vi-
goureusement contrehallue par notre ar-
tillerie qui, au moyen de tirs de barrage 
efficaces, a arrêté et dispersé les détache-
ments ennemis qui essayaient d'avancer 
contre nos positions. Dans la soirée, l'ac-
tion avait complètement cessé. 

Le tribunal maritirtio, commercial de Bor-
deaux, s'est réuni vendredi matin, sous la 
présidence de M. Demadailhan. administra-
teur principal, assisté de MM. Maurel, arma-

das déchargements de marchandises avec , teur; Lesnuel, officier de port-Debro=se caî>i-
une grue à vapeur, pour ie_coinpte de la j taine au long cours; Mathel maître d'équi-

page, et Lamothe, greffier, à l'effet de juger 
Albin Tissyere, matelot à bord du vapeur 
« Saint-Louis ». et Marcel Lefèvré, matelot 
a bord du voilier <« Eugène-Robert » 

Le premier, inculpé de fautes de disci-
pline, a été condamné a six mois de prison; 
le second, coupable de désertion dans un 
port de France, à huit jours de la même 
peine. 

— En deuxième séance, le tribunal, même 
composition, sauf M. Mathel, remplacé 
par M. Duroch, chef mécanicien, a jugé 
Ernest Chaumais, chauffeur à bord du va-
peur «« Sainte-Hélène », prévenu de vol au 
préjudice d'un de ces camarades de bord; 
1 la été condamné à trois mois de prison. 

1 rji 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

De Fôrandy dans « l'Avare », avec Maria Nive. 
— Ce samedi soir, gala classique par la tour-
née Charles Barel; : « l'Avare » de Molière, aveu 
M. de Féraudy, de la Comidie-Française, dans 
le rôle d'Harpagon; Mlle Maria Nive, dans le 
rôle d'Elise. Pour commencer le speptaele, < le 
Mariage forcé », un acte de Molière. Prix des 
places, de 1 fr. à 5 fr.- le fauteuil. On loue jus-
qu'à sept heures. 

« Le Barbier de Séville », avec Ilcrthc (>ésar, 
P. Caruso, H. CharJy, Lapeyre.— Dimanche,ma-
tinée de gala à deux heures et demie, le chef-
d'œuvre de Rossini, avec Mlle Berthe César 
(Rosine), H. Chardy 'Almnviva), F. Caruso 
(Fig-aro), Lapeyre (Basile), Ricard (Bartholo), 
Flavien (Pédrille), Vincent, Mme Vkinnet, etc. 
Au troisième acte, à la leçon de chant, grand 
intermède. Chœurs et orchestre FOUS la direc-
tion de M. Bastide. Mise en scène de M. Poyard. 
On loue Jusqu'à midi. 

« Rigoictto », le 28, et « Werther », le 31. 

Chambre de commerce, lorsque une légère 
avarie se produisit à un des engrenages de 
la roue motrice. Le mécanicien se mit aus-
sitôt en devoir d'effectuer la réparation. 
Prenant un marteau, U passa sa main entre 
le bâtis et la roue dentée. Sous tes coups de 
marteau, le robinet qui ferme ia vapeur se 
déclancha et mit la grue en mouvement. La I 
main du malheureux fut happée, entraînant ; 
le corps de l'ouvrier qui ne put que pousser i 
un hurlement. Un manœuvre grimpa à la 
tourelle et arrêta la vapeur. Mais il était j 
trop tard ; le mécanicien avait été horrible- ; 
ment broyé; sa tête ne formait plus qu'une > 
bouillie sanglante. On dut dégager le corps | 
à l'aide de crics. 

M. Duipuy, commissaire de police du cin-
quième arrondissement, s'est rendu sur les 
lieux pour l'enquête d'usage. 

Un Suicide 
Ces jours derniers, la gendarmerie de 

Langoiran était avisée par le maire. M. Pier-
re Marchais, qu'une habitante de l'endroit, 
Mme B..., âgée de soixante-quatre ans, ve-
nait d'être trouvée pendue dans son habi-
tation. 

Les gendarmes se rendirent sur les lieux, 
où ils constatèrent que Mme B..., qui souf-
frait d'une maladie grave et douloureuse, 
s'était pendue à l'aide d'un foulard roulé, 
accroché à un gros clou planté dans le pla-
fond de sa chambre à coucher. 

M. le docteur Aunis, requis, a procédé aux 
constatations d'usage et délivré le permis 
d'inhumer. 

Fâcheuse Rencontre 
i jeudi après-midi, à la Banque de France, 
' une somme de 900 francs lorsque, passant 

dans une rue du centre, devant un cinéma, 
il fut accosté par deux accortes personnes. 
La conversation s'engagea; on finit par 
s'entendre. 

Mais, en sortant d'un garni de la rue 
Margaux, une désillusion attendait le sujet 
britannique : le portefeuille et son contenu 
avaient disparu avec les belles.  $ 

aïis 

Une Conférence gouvernementale 
Londres, 19 janvier. — Une importante 

conférence a eu Heu ce matin, à Downing-
Street, sous la présidence J M. Lloyd 
George, au sujet de l'emploi de toutes les 
ressources en hommes du pays. 

îloe ikè?e de Pêcheurs ea Hollande 
Amsterdam, 19 janvier — L'Union des 

patrons-pécheurs a déclaré la grève géné-
rale 

Cette grève n'affecte que la navigation 
intérieure; elle est due à des différends 
avec les agences rie transports. 

Les patrons ont demandé télégraphiquc-
ment l'intervention de la reine Wilhelmine 
avant qu'une effusion de sang ne se pro-
duise. 

Les grévistes disent qu'ils empêcheront 
le passage aux chalands du canal Merwe-
dc, tant que des négociations ne seront 
pas entamées; les agents de transports 
déclarent de leur côté qu'ils no négocie-
ront pas avant que tous les chalands aient 
pu passer. 

 ■0 

Le Régime de3 Prisonniers 
de Guerre 

Paris, 19 janvier. — La commission du 
régime des prisonniers de guerre a repris 
ses travaux sous la présidence de M. 
Emile Combes, sénateur. Elle a examiné 
les propositions allemandes concernant le 
travail des prisonniers de guerre, et plus 
particulièrement celui des intellectuels. 

Le représentant du ministre des affai-
res étrangères lui a fait savoir que le gou-
vernement allemand avait donné les or-
dres nécessaires pour la suppression des 
camps de représailles d'officiers français, 
à Bcscow et à Custrin. 

Une Série de Collisions 
De nombreuses collisions ont marqué la 

journée de vendredi. 
Le matin, vers 8 h. 40. une automobile 

militaire arrivait place Gambetta, se diri-
geant vers le cours d'Albret, quand M. Jean 
Vairenne, 16, rue Vaucouleurs, voulut dé-
passer le véhicule. Mais ayant sans doute 

| mal calculé la distance qui le séparait du 
véhicule, U fut tamponné et projeté sur le 
sol, où les roues de l'automobile lu) passè-
rent sur te corps. M. Jean Vareime a été 

. transporté à l'hôpital Saint-André par les 
) soins de l'auteur de l'accident. 
| _ A onze heures, un tamponnement 

s'est produit à l'angle des rues de Belfort 
j et fl'Ornano. entre un tramway de Saint-
1 Augustin, se dirigeant vers les quais, et 

I l'attelage que conduisait M. Laborde, com-
missionnaire, 32, rue des Douves. Tout se 
borne à des dégâts matériels. 

— Vers deux heures de l'après-midi, une 
j collision plus grave avait lieu allées Da-

mour devant le numéro 10. M. Antoine La-
i testère, blanchisseur à Gradignan, débou-
i chait de la rue du Cbâteau-d'Eau, se di-
! rigeant vers les allées Damour, quand une 
'■ automobile se jeta sur sa charrette. Le che-

val fut renversé et sérieusement blessé à la 
ouïsse et à la jambe gauches. Le oonduc-

! teur de l'automobile, voulant se dégager 
j donna un brusque coup do volant qui l'en-
' voya heurter un tombereau du 58e d'artil-

lerie, dont le cheval s'abattit. Le con-
ducteur de l'automobile n'a eu fort heureu-
sement que de légères blessures au visage 
et aux mains par suite du bris de la vitre 
du pare-brise. 

— Enfin, deux chauffeurs de taxi ont dé-
moli leurs automobiles. Le premier, jeudi 
soir, vers neuf heures, rue Fondaudège, 
près de la rue du Palais-Gallien, après avoir 
renversé une charrette et tué le cheval. Le 
second, dans la rue de la Croix-Blanche, 
après une collision avec un tramway. Au-
cun des de îx chauffeurs n'a été blessé. 
Quant à leurs voitures, elles ont subi des 
dégâts très importants. 

Théâtre des Bouffes 
« Darlie-Bleue », avec Mathilde Cocyle, André 

Chambon et Lya Ceddôs. — Jusqu'à diman-
che (matinée et soirée), création de « Barbe-
Bleue», l'opéra-bouffe d'Offer.bach, avec Ma-
thilde Cocyto, de l'Opera-Comique, dans le 
rôle de Boulotte, qu'elle a chanté à Paris; 
A. Chambon, titulaire du rôle de Barbe-Bleue 
à la Galté-Lyrique: l'exquise Lya Ceddès, René 
Gatr.y. Paul Darnois, Mme Lejeune, Mlle Hu-
bert, Laban, et toute la troupe d'opérette, 
t Barbe-Bleue » sera un des plus grands suc-
cès de la saison. Au troisième acte, erand bal-
let-divertissement par les trois étoiles : Dina 
Lorenzl, Yvoane vallée Rose Fournier, les 
coryphées et les dames du corps de ballet. 
Prudent de louer. 

« Les Cloches de Corneville ». — Jeudi en ma-
tinée. 

« Faatan la Tulipe ». — A l'étude. 

—-0 
Apolto-Tiiéâtre 

Adieux d'Augé dans • Ça murmure». — Jus-
qu'à dimanche (matinée et soirée), dernières 
de t Ça murmure», avec Augé dans trois scè-
nes désopilantes; Alice de Tender, Parisys, 
Madol. Bossls, dans trois apothéoses féeriques. 
Prix des places ordinaire. Prudent de louer. 

Prochains galas. — Vendredi S(i, Eugénie 
Buffet et sa compagnie, avec Yvonncclc; le 2 
février, « la Petite Chocolatière » (tournée 
Charles Barel); bientôt, Mayoi, Dranem, Dal-
brel; en préparation, « Allons-y », opérettere-
vue à grand spectacle (création). 

partie musicale par l'harmonie Saint-Ferdi-
nand. 

On peut encore trouver des cartes à l'ad-
ministration de l'hôpital, 60, rue de la Tré-
sorerie. 

« CABIRIA » A L'ALHAMBRA 
On comprend que Gabrlele d'Annunzio, pas-

sionnément épris de toutes les réalisations de 
la beauté, ait demandé à ce nouveau mode 
d'expression: le ciméma, de traduire ses ri-
ches visions de nature, d'histoire et d'art. Il a 
enfermé dans un thème évocateur des gran-
des pages de l'histoire, les paysages l?tfrn 
les figures de Rome. «rCabiria» n'est : - nie-
ment l'enfant vouée à Molooh qui ( pê à 
tous les assauts du feu, du fer et île 1 eau, 
c'est le symbole de la patrie indestructible, 
de Rome qui ne meurt pas. 

Gabrlele d'Annunzio n'aurait pas accepté 
qu'on lmage.1t banalement sa pensée. On lui 
a donné tous les décors, tous les cadres, tou-
tes les reconstitutions que son ardent lyrisme 
de visionnaire s'est plu à projeter sur l'écran. 
Rien n'a ■ ru trop grandiose, trop rare — ou 
trop coûteux. 

L'Eruption de l'Etna; le Temple de Moloch, 
dieu du Feu, et le Sacrifice des Enfants au 
milieu de l'ivresse mystique; la Pyramide vi-
vante qui sert d'échelle pour entrer dans une 
forteresse; le Siège de Syrte, avec la chute 
vertigineuse des assaillants au pied des mu-
railles; enfin, la Couronne de Femmes-Vapeurs 
à l'apothéose, sont des fresques neuves et inou-
bliables. 

Les deux athlètes qui sont les meneurs du 
Jeu sont prestigieux de merveilles acrobati-
ques. C'est un spectacle pour tous dont l'in-
térêt n'a pas encore été égalé. 

A la matinée de vendredi un parterre de 
«poilus», invités dans nos hôpitaux, a suivi 
avec une attention passionnée ces «épisodes» 
réalisés par des metteurs en scène sans ri-
vaux. 

«Cabiria». — Tous les jours, en matinée et 
en soirée, on donnera le film- extraordinaire 
de M. Gabrlele d'Annunzio, l'illustre poète ita-
lien. Ce film ne peut être décrit : il faut le 
voir. C'est une prodigieuse reconstitution de 
la vie antique, avec ses cruelles coutumes, et 
de la lutte entre Rome et Cartilage. La presse 
bordelaise a été unanime à faire l'éloge de 
«Cabiria»; il faut voir ce film sensationnel. 
Location sans frais en permanence rue d'Al-
zon. 

Cinéma PÉantdu Théâtre-Français 
«Sous la Menace». — Les plus beaux fllrns 

dûlllent chaque semaine sur le vaste écran du 
Théâtre-Français. C'est là qu'on peut admirer 
les vues officielles prises au front par le ser-
vice cinématographique de l'armée: «Dans 
les Villages reconquis de la Somme», qui pas-
se au programme actuel — dimanche soir et 
les Jours suivants — est à voir : on ressent un 
réconfortant frisson patriotique au spectacle 
de ces ruines reconquises par nos vaillants 
«poilus» et leurs braves frères d'armes, les 
« Tommy ». Le grand drame « Sous la Me-
n;'ce », d'une réalisation saisissante de vérité, 
est un chef-d'œuvre, et-la belle artiste Louise 
Derval y déploie son taie it de comédienne. 
C'est un film marqué d'une note d'art intense. 

Auguste Humblot, 23 ans, soldat au 40Se d'in-
fanterie. 

MAISON itoflHIII GILL1S 228 r ste-Cathenne 
HiHiOUll ae UCU1L Gîtaneaux-Couxonnes-ManteaBi 

COMVOI FUNÈBRE STOT»âJ?gï 
pin, lerrado, Lacroix et Grollet prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Gusiave PÊCHALAT, 
chauffeur-iné^an'clen 

chez MM. « Les Fils de P. BardLnet », 
leur époux, oncle et grand-cncle, qui auront 
lieu le dimanche 21 janvier, en l'église Saint-
Amand de Caudéran. 

On se reunira à la maison mortuaire, H, pla-
ce Fabelle (Ca idérin), à trois heures un quart, 
d'où le convoi funèbre paitira à trois heu-
res trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Angoulême. 
Pompes funèhr. génêr. (service de Caudéran). 

CONVOI FUNÈBRE T^T £8KÏÏ8: 
capitaine au front, et leurs familles prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Eugène LABRAUSTE. 
leur époux, père et parent, qui auront lieu le 
lundi 22 janvier en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 12, rue 
du Couvent, à huit heures et demie, d'oà le 
convoi partira à neuf heures. 

Il né sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE M. et M"" T. Lafor-
gue, Mm» F. Dutoé-

dat. Mm» R Pérooeille, M*? H. Aehard, M. et 
Mm» F Péroneille et leurs enfants, M. A. Pe-
roneille, les familles Dausseur, Laforgue, La-
rue, Durand, Serres, Héhrard, Sicard, Pour-
quey, Baladon, Ivosten, Marquette et Lagarde 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques die 

MmB veuve LAFORGUE, 
qui auront lieu le lundi 22 ianvier, a dix heu-
res, dans l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à neuf heures et demie, 17, 
rue du Parlement-Saint-Pierre. 

S£rfrat~E*r,«3]«ït"Cinéirfnca 
Le public venu en foule pour assister à 

la première de « .ludex » s'est retiré très fa-
vorablement impressionné par ce beau film 
d'une facture nouvelle. L'intrigue, magistra-
lement ébauchée, promet une suite d'épisodes 
troublants mis en valeur par de grands artis-
tes connus et aimés des Bordelais. 

Le «Cercle Houge»; le fin vaudeville inter-
prété par Lévesque : « Si tu ne m'aimes pas», 
et de jolis voyages et Intermèdes complètent 
ce programme de choix. 

Lundi, Léda Gys dams « Le Brame d'une Vie ». 

Oîïé-ïliéâtre girondin 
15-17, chemin de Possac 

Samedi soir, dimanche (matinée et soirée,) 
«L'Autre Mère», drame patriotique 

« Le Masque aux Dents blanches » (suite) 
——^ -«^>-— 1 — -

FOOTBALL ROGBY 
POUR NOS BLESSES. - Dimanche, a deux 

heures trente, sur le terrain de la routé du 
Médoc, match de charité au profit de l'hôpital 
auxiliaire n. 121 (hôteliers, limonadiers, res-
taurateurs de Bordeaux), entre la Section Pa-
lolse et le Stade Bordelais. Jolie partie en pers-
pective. 

LES RAYONNAIS A lit.UlDEA U X. — Diman-
che, à deux heures trente, sur le tertain de 
Bourran, l'excellent team de l'Aviron Bayon-
nais (avec le fameux joueur anglais Rôê), 
viendra rencontrer le quinze du Bordeaux 
Etudiants Club. Cela nous promet une partie 
de jeu ouvert. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES MATCHES DE DIMANCHE 

Matchcs amicaux. — Au Pont-de-la-Maye : 
S. S. bastidienne (1) contre C. A. Moulin-
d'Ars (1). 

A Monrepos : S. C. bastidienne (2) contre 
Coqs Rouges (2) ; S. C. B. (3) contre Salnt-
Thomas-d'Aquin (1). 

A Bègles (Musard) : Rugby-Club bordelais 
(1) contre Libourne-Etudiants-Club (1). 

A Talenoe (Mégret) : Etoile sportive de Ta-
lence (1) contre Coqs Rouges (1). 

A Saint-André-de-Cubzac : Stade pessacals 
(1) contre U. A. cubzacaise (1). 

Au Parc des Sports (Le Jard-Mérignac) 1 
V. G. A. Médoc (1) contre R. C. Bordelais (1); 
V. G. A. M. (R) contre C. A. Moulin d'Ars (2); 
V. G. A. M. (P), Coupe du Midi, contre Bor-
deaux F. C. (1); V. G. A. M. (Juniors) contre 
Amicale de Caudéran (1); V. G A. M. (Moi-
neaux) contre Amicale de Caudéran (2). 

LES «OISEAUX» DE CAZAUX A BOR-
DEAUX. — Au Bouscat, à deux heures quinze, 
Stade Bordelais (champion de la Côte d'Ar-
gent) contre les «Oiseaux de l'Ecole de Tir 
Aérien de Cazaux. L'équipe des « Oiseaux » 
possède dans ses rangs deux brillantes Indi-
vidualités : Jourde, international, et Phuong, 
demi-centre Indochinois, 

TRIBUNE 00 TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-

DEAUX. — Le Syndicat des typographes de 
Bordeaux prévient ses membres et les familles 
des mobilisés que le trente-deuxième secours 
sera distribué « unique nent» le dimanche 21 
janvier 11)17, de ne,uf heures à onze heures et 
demie, Bourse du Travail, 42, rue de Lalande. 

SYNDICAT DES IMPRIMEURS - CONDUC-
TEURS-TYPOGRAPHES DE BORDEAUX. -

Les familles des mobilisés sont informées 
qu'un secours sera distribué dimanche matin, 
de neuf heures à dix heures, à la Bourse du 
Travail. 

SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS DE 
BORDEAUX (terre et mer). — Quarantième 
distribution des bons de solidarité, dimanche, 
à quinze heures, au siège. 

OUVRIERS TAILLEURS D'HABITS. - Réu-
nion mensuelle du Syndicat de l'habillement, 
dimanche, à trois heures, Bourse du Travail. 
42 rue de Lalande. Sont invités spécialement 
à cette réunion tous les apléceurs, culott.ières, 
giletières, pompiers et pompières en vue d'un 
rehaussement de salaire, la vie devenant, de 
plus en plus chère. Renouvellement du bureau 
féminin. Compte rendu par le délégué Boutt.rs 
devant la commission centrale du travail à 
Paris. 

GOUVOI FUNÈBRE T^^^ 
et leur lils, M. et M«n« S.-C. Le Proux de La 
Rivière et leurs enfants, M"* Marie Arlès, M. 
et M'"o E Dugravler et leurs lllles, Mm» P. 
Ariès. M««"> Ch. Ariès et ses enfants, le colonel, 
Mm» E. Ariès et leurs enfants, M. et M«n« Ed-
mond l.amire et leurs enfants, M. et M»» U. 
Ariès et leur llls, M. et Mm« J. Conllh de Ueys-
sac et leurs enfants, M. et Mm« Gauzence de 
I.astours et. leurs enfants, M** Morlette et sa 
fille, les familles Roussille, Barrôre, Drausin, 
Salles, P. Sûe, E. Régis, «Jonilh de Beyssac et 
Maxwell, «» et Mu» Raymond prient leurs 
amis et connaissances de leur Taire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

W" Louise ARIÈS, 
leur t i l le, sœur, belle-sœur, tante, nièce, cou-
sine et amie, qui auront lieu le uimanctie 
21 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira a dix heures. 
Pompes funèbres uènérales, 121 ,c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS M^:; 
Marc D'-.Uas (au front), MU» Fernande Délias, 
les famiJJe* Délias et Losse ont la douleur de 
faire part à leurs amis et. connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Fernand OELLAS, 
des postes et télégraphes, 

caporal au K>1° d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 7 octobre Une, 

à l'âge de 10 ans, 
leur fils, petlt-fUs, frère, neveu et cousin. 

AVIS m mm ET MESSE 
M. et M" G. Despujols et leur liile ont la 

douleur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances, de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne d« leur cher 
llls et frère, 

Robert DESPUJOLS, 
soldat au 4L2» d'infanterie, 

mort pour la France, le lï août 1916, 
à l'Age de 21 ans, 

et les Informent qu'une messe sera dite le 
mardi 23 janvier, à dix heures, dans l'église 
Sainte-Eulalie. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mm» Domingo Garcia - Gimenez et leurs 

enfants, M. Ventura Saenz et ses enfants, 
M. et M»» Melitop Garcia - Gimenez et leurs 
enfants, les familles. Saenz, Marcos, Trigo, 
Martinez li.omero, M. et M"» Henri Ferrière et 
leurs enfants, M. et M"» Paul Ferrière et. leurs 
enfants, M»» Gaston Ferrière et ses «niants, 
M. et Mm» Robert Ferrière et. leur fils, M»» 
Georges Brousse et sa famille, M"" Alfred La-
rney et ses enfants, M"« B. et M. Ferrière, 
M. Lorenz Preller, M. et Mm« Alfred Vivier et 
leur famille. M«c G. Pohls et sa famille, Mm« 
Emile Bosc et sa famille, M et Mme Alfred 
Laffitte et leurs enfants, M. et Mmo Jean Laf-
fltte et leurs enfants, M. et Mm» Vincent Laf-
fitte et leurs enfants remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M «n» veuve FERRIËRE DE SENTOUT, 
née Ventura GARCjA, 

ainsi que celles qui leur ont, fait parvenir des 
marques de sympathie, et es informent que 
la messe qui sera dite le mardi 23 janvier, à 
neuf heures, en l'église Notre-Dame, sera of-
ferte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Barré, M. et Mme A. Larteau, Mie 

Yolande Larteau, Mme veuve Fleuret, les fa-
milles Barré, Larteau, Noël, Paillon, Bouhet, 
Delasserre. Niervèze, M. l'abbé Bernadot et le 
personnel de l'Institution remercient toutes 
les personnes qui leur ont (ait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

NI"' Alice BARRÉ, 
directrice d'Institution, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son âme lundi 22 
janvier, à dix heures, en l'église Notre-Dame. 

La famille y assistera. 

Observatoire d» la "-iaison Larght 
Le 20 ianvier 

Heures Ttier" Baro» Ciel Vents 

M tmma de la nuit 
S heures du matin 
Midi 
Maxi.mo du tour 

+ 02 
1.0 
4.5 
5 0 

• 
7S5.0 
765.0 

Brumeux 
Dito. 

B 

N.-E. 
N.-N.-E. 

a 

MONTRES DE MARQUE. BRACELETS-KQME 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles Plantey, Stoker, Samson, Gas-

set et I.oizeau remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve PLANTEY, néo GUEYRAUD, 
ainsi que celles qui leur ont l'ait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le lundi 22 courant, 
dans l'église Saint-Augustin, seront ouertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, ISt.c Alsace-Lorraine. 

BOURSE O E BORDEAUX 
du 20 janvier 1317 

Au comptant: 3 % au porteur petite cou-
pure 62 4t). - Maroc 4 % 1914, 433. - Indochi-
ne 3 %, 337. — Obligations de la Ville de Pans 
1871, 361; dito 1892, 255; dito 1894-1896, 2*8 40. -
Banque de Paris et des Pays-Bas, l,0o0 — 
Comptoir national d'Escompte, 790. - Obliga-
tions foncières 1X79, 165; dito foncières 1883, 
316; dito communales 1891. 301'. - Est algérien 
525. — Lyon et Méditerranée (Paris à), obligat. 
fusion 3 %, 315. - Orléans, obligations 2 «,i %■ 
320. — Sud de la France, obligations, 290. — 
Suez, actions de 500 fr.. 1,375. - Argentin 1911 
4 i i, 87 _ Egypte, dette unifiée, 89. — Tabacs 
des" Philippines. 725. - Hellénique 1884 S %. 
2S2 — Banque d'Athènes. 60 — Ville de Kioto, 
510. — Compagnie de l'Afrique française. 4,1. 
— Mines de Tekkah, 325. 

Où inange-t-on biam à Bordeaux ? 
Chez DUBERN. 42, allées ds Tcurny. 

.-if-

Onze Frères périssent à bord 
d'un Zeppelin 

Amsterdam, 19 janvier. — Au cours de 
l'une de3 plus récentes chutes de zeppe-
lins jea _Aaslûterxfu.. oase,. Itères... cjit jjéri., ia»^«^.dûXM miateo. "ea waôitC lfaï »er 

PETITE CHRONIQUE 

Malheureuse inspiration. — Afin de tra-
vailler plus à son aise, M. Jean Montour, 
arrimeiur, domicilié 9, rue Chantre, avait 
suspendu, jeudi matin, son veston à 
un wagon en station quai de Bacalan. 
Quand M. Jean Montour' voulut reprendre 
son vêtement, il constata crue son porte-
feuille, renfermant un titre de 2O0 francs de 
l'Emprunt de la Défente nationale, avait dis-
paru. 

SDtspçor.s justifiés. — Le jeune manœuvre 
Roger X..., dix-sept ans, était soupçonné 
d'un vol de bougies, d'un revolver d'ordon-

Scaîa- s'iicâtre 
SCENES NOUVELLES DANS LA REVUE 

Parmi les scènes nouvelles que la direction 
de la Scala nous conviait à voir vendredi à 
l'occasion de la cinquantième il faut citer : 
« Grèce .infirme et Grè-.e... en toc», où M. Rul-
iei en Ko ni tan tin, et M. Lambrette, en pre-

mier ministre du dit, ont campé leurs person-
nages de la façon la plus adroite et la plus co-

"'l oUta<h'i1iauÛisuivant est ur e somptueuse re-
constitution d'une fête alhônienno de jadis, 
nui «e déroule dans un décor nouveau, avec 
des costumes également neufs, d'un effet très 
réMmo Nersv avait elle-même réglé les ballets 
nouveaux annoncés par le programme : Les 
j\mb!s en Pal- Faunes et Bacchantes. C'était 
un™ garantie de S^âce et de brio. Ils ont été 
f°N'oubFionsdlpas la gracieuse Mme Colette 
Smit oui en victime de 'a crise du lait, fut 
ÏM miette hardie, d'une grâce ingénue et pi-
Q Salltf"comble comme toujours et gros succès 
pour toute la troupe. 

Si vous souffrez de hernies, efforts, des-
centes, etc., portez le nouvel Appareil Pneu-
matique et sans ressort de A CLAVERIE. 

U n'est pas de hernie, si dangereuse soit-
elle, qui rèoiste à l'action bienfaisante de ca 
merveilleux appareil, léger, imperméable et 
imperceptible, qui réduit et fait disparaître 
la tumeur en lui interdisant toute récidive. 

Sans ressort gênant, sans mécanisme com-
plirmé, l'Appareil GLAVERIE est le type 
partait de l'appareil herniaire moderne, neu-
tralisant tout, danger et favorisant to'utes les 
chances rie guérison définïtivve. 

Aussi, tous les hernieux soucieux de leur 
santé désirant recouvrer leur vigueur et vi-
vre une vie normale doivent avoir recours 
à cet Incomparable appareil et auji bons 
conseils crue l'éminent. Spécialiste, actuelle-
ment de passage dans notre contrée, prodi-
guera à chacun de 9 h. à 4 h. à: 
BORDEAUX, lundi 22, mardi 2.1 et mercredi 

24 janvier. Grand Hôtel des Sept-Frères 
(36, rue Porîe-Dijeaux). 

Blaye, jeudi 25, hôtel du Médoc. 
Libcurne, vendredi 26, hôtel de France. 
Dax, samedi 27, hôtel de l'Europe. 
Saïnt-Sever, dimanche 28, hôtel de France. 
rvtoni-da-Mai'san, lundi 2'). hôtel Bichelieu. 
Aire-sur-Ac!our, mardi P.O. h. du Commerce. 
Morcenx, mercredi 31, hôtel de la Gare. 
Lourdes, ieudi 1er février, hôtel de France. 
Oloron, vendredi 2, hôtel Loustalot. 
Bayonne, samedi 3 et dimanche 4, hôtel du 

Panier-Fleuri. 
Pau, lundi 5. hôtel du Commerce. 
Orthez, mardi G, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, mercredi 7. hôtel de la Gare 

(Cistac). 
Tarfccs, jeudi 8. Grand-Hôtel Moderne. 
Pons, samedi 10, hotél de Bordeaux. 
La Rpcnclle, dimanche 11 et lundi 12, hôtel 

de France. 
Rcchefort, mardi 13, hôtel de France. 
Saintes, mercredi U. hôtel des Messageries. 

Ceintures perfectionnées et appareils OLA. 
Vt-lllE contre les maladies de matrsce, dé-
placements des orjranes, obésité, varices, etc. 

Jamr«e3 et Bras artificiels. Modèles perfec-
tionnés A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 
234, Faubourg Saint-Martin. — PARIS. 

Byérociîc. Varicccèîe, Difilacemenl d'ergane. 
Soulagement immédiat et guérison des Herniea 
les plus fortes et les plu.s anciennes sans gêne, 
sans interruption da travail, «u moyen des 
appareils NORS/SAL Breveté S. G. I). G. sans 
ressort. Médaille d'Or Exposition des Alliés 1915. 

M. DECHAMP, 135, Boulevard Magenta, Paris, 
est la seul spécialiste ayant invente un appareil 
tellement supérieur à tout qu'il garantit la 
guérison par écrit. Brochure gratuite. 

Nous engageons les personnes atteintes à aiier 
voir lo renommé spécialiste qui recevra gra-
tuitement Hommes. Femmes ot Etîfants à 

La Root.e-8.-Von, lundi 22 janv,, h. du Pélican. 
Nantes, mardi 23 janvier, hôtel des Trois-

Marchands (prés hôtel de viilc. 
Chàteaubriant, merc. 24, h. du Commerce. 
Ancenis, jeudi 25, hôtel des Voyageurs. 
Saint-Nazaire, 26, h. Moderne (face gare). 
Angers, 27, h. Continental, rue St-Julien. 
Saumur, 28. h. Terminus (gare d'Orléans). 

E REINS 
crouleuïsrtoS^1,»1" ri™les pour; 
ba'.ure, KmmaOsirS^LÎS memhres, cour-
reins et delà v!S3& ™WUC! faiblesse des 
naires hvd'onis P f,n,C„al^uls et troubles uri~ 
par l'acide uTcfue', ^^^""ement du sang 

5 f r BO I ftZm"J5' ''• St-Ferdinand,
 Pam 8 f r. BO la bo.te ; G pour 19

 fp
.
 (I ôt 

CHUTES DE MATKtCBS 
DEPLACEMENTS DES DRGÀ'Mgi ' 
S'il est une GRANDE VSCTCÎRE, c'est ceiïfl 

«lue chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur «LA HERNIE». Les récentes preu-
vea el-dessous sont bien la conlirmution des 
milliers do girérisons déjà publiées : 
M. DaUSSIÉRE, dut Vf.-«ts, p. Mascegros;ii».-etvi 

Hernie inguinale droite, guérie en s mois. 
Mm" v« MAC!!, à Sarralb'ngua (Pr.-Ori.).. 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 
M. COSTE, a Castelmary (Avteyron). 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mois. 
M. BARRÈs, à Salnt-<iust (Aveyron). 

Hernie scrolate double, guérie en i mois 
M. CHAMBON, à Cormècîe ' (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mois. 
M. BARREAU, à Salnt-Sernln (Tarn). 

Hernie Inguinale gauche, guérie en t mois. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Hésiter encore serait être son propre Doux» 
reau! Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir l'éminent spécialiste à : ■ 
Lourdes, diro. 21 janvier, hôtel de Paris. 
Pau, lundi 22 janvier, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 23 janvier. Grand-Hôtel. 
Lannomezan, merci-. 24 ianv., h. de la Gars 
Tarbes, jeudi 25 janvier, hôtel Régtna. 
Riscîo, vendredi 26, h. Dumartin, face gare.. 
Dax, samedi 27 janvier, hôtel du Nord 
Mont-de-IVtarsan, 2S, U. Kittielieu et ^t-Marun, 
Sairit-Sever, lundi 29 janvier, jusqu'à midi, 

hôtel de France et des Ambassadeurs. 
Aire-sur-l'Adonr, mardi 30. h du Commerce. 
Nogare, mercredi 31, jusqu'à 2 h., h. Martin. 
Eauze, jeudi 1er février, hôtel Maupeu. 
Lectoure, vend. 2, de midi à 4 h., h. France. 
Auch, samedi 3 février, Central-Hôtel. 
L'IsIe-Jo'urcîain, dimanche 4, h. de France. 
Miratide, lundi 5 février, hôt. de France. 
Fleuranco, mardi 6 février, hôtel de France. 
Condom, mercredi 7, hôt. du Lion-d'Or. . 
Marmande, jeudi 8, hôtel des Messageries. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (X8). 

n 

la 
Grande Métropole Horlorrère 
de France que vous trouverez 

EgEIL-Liy&ES MONTRES 
eu vous adressant directement à 

ta i 
rlias 

UORLOGER-COKSTBnCTEOB TSCHNIQCiS 
BSanufaottire d'Horlogerie 

BESANÇON (DOUbS) 
pi «as enverra gratsilernsnt ut franco set Êasanîs 
Sen Supsrlie Album Illustré Ke35 

t'alson ds Conf-ai:C3, Fondés «n 1731 ,. 

La plus ùr.poriaats Maison V 
iii pendant directement aux prixie fabriqce 

ïïm m & sa ̂  
hutes de Matrices 

La rotiveie MèitKJtJl do U,M\ L)< -iUË, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne M intorrup'ion 
de travail, un soulagement immédif.î et I» 
guérison ries hernies ou descentes les pli-s 
grosses et les plus anciennes, comme is 
prouve cette attestation, s'ajoutant aux nom-
breuses guérisons exténues : 

«20 décembre 1916. M. Ho'él Demeure, j'ai 
lo plaisir de vous annoncer o;u.e, grâce à 
votre contentiî, je suis totalement guérie de 
ma chute da matrice... Je- vous remercie in-
finiment. Mme Sernarri, à Bruges (Gironde). ». 

Les personnes atteintes do Hernies, Chu-
tas, Mytiroccies, doivent donc voir avec con-
fiance ce grand spécialiste, qui recevra à 
Mont-de-Marèan, le 21, hôtel des Pyrénées 
Pau, lundi 22 janvier, hôtel Hertri-IV. 
Orthez, mardi 23 janvier hôtel Contrai 
Saint-Stienno-tSe-Baïgorry, mercredi 2-'» jan-

vier, hôtel des Pyrénées; 
Lenibeyc, jeudi 25, hôtel Pellorln. 
Oloron, vendredi 26, hôte! Loustalot. 
Dax, samedi 27 janvier, hôtel du Nord. 
Mauléon. dim. 28, hôt,. Eir.legain, jusçij 33 h. 
BORDEAUX, lundi 29 janvier, hôtel du Cen-

tre, 8. rue du Temple. 
Agen, dimanche 4, hôtel Central Moderr.«-. 
Vàlenco-d'Agen, 6 février, hôtel do Franc. 
Mantpon, le 7 février, hôtel du PuIte-d'Or. 
Terrasscn, jeudi 8 février, Grand-Hôtel. 
Ribérac, vendredi 9, bôtel de France. 
Périguetix, samedi 10, hôt, des Môssagerl*», 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARlt. 

NOUVELLES GOMME 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 20 janvier 
Cours relevés par le service de l'InspectUM 

des marchés, halies centrales de Bordeaux : 
Arrneaux'. — Pays ou Aveyron: Ire qualité, 

«Ca va barder!»- — Dimanche (en matinée 
et en sofrée) ainsi que les jours suivante, re-
nrésentations de la triomphale revue de la ictûf avec toutes les scènesSouvelles, et, no- > 
t^amment a désopilante scène de Konstantin \ 
'S de l'admirable tableau reconstituant 
les fêtes de 'a Grèce antique, avec, des décors 
et ries costumes nouveaux, du plus merveil-
leux effetfii est prudent de louer.  * 

Hôpital Gratry 
DOS CESAR DE UAZAN 

Dé T1 .A. T CIVIL 
DECES du il janvier 

p:i de l'hôpital Gratry nous 
liiiï habitués de ses fralas ar-

c'est dimanche 21 janvier, à 
L'admlnisi:-." 

prie de rappty 
£is,H?UhpnresU et demie très précises; que sera 
5?Vn/le célèbre drame. «Don César de Ba-
r«a» avecfie précieux concours de M. et Mme 
Francis Gracier. La partie chorégraphique 
sera tenus n»* ■Mmas- ■N<œw a* L«Uann&. fit » 

Marie Foulquier, 20 ams, rue Pénicaud, 18. 
Pierre Delricu, 43 ans, rue de la Rousselle, 51. 
Jean Ferré, 53 ans, rue de Sêarur. 76. 
Veuve Desplats. 57 ans. rue Belleville. 13-1. 
François Privât, 57 ans. rue de Madrid, 11. 
Michel Labrauste, 5S ans, rue du Couvent, 12. 
Barthélémy Desan.^les. (12 ans. r. du Tondu, 170 
Jeanne Arïihouil. 70 ans, passade Kiéser, 15. 
Jean Soubrier, 71 ans. rue Le Reynard, 81. 
Michel Adéma, 71 ans, (1, rue Blanchard-

Latour. 
Veuve Espérandieu, 71 ans. r. d Espagne, S. 
î^é'ix Guvor, 71 ans. rue Malbec. 51. 
Tean Maltrouyard, 77 ans, cours St-Jean. 1P5. 
Jean CampiiStron, 80 ans. r. do la Seiglière, 19. 

Décès militaires 
\ Àifflâ Uscat, 11 ,an&- *oUi»t M* 

HH£R%P ttu Htêt «« mie 
Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 

• Atteint d'une hernie scrotale aggravée 
par des bandages défectueux, j'étais décou-
ragé. Je m'adressais à vous. Deux mois 
après ma hernie complètement immobili-
sée, je me livrais sans fatigue aux plus 
durs travaux. J'engage toutes les personnes 
affligées comme moi à porter votre merveil-
leux appareil sans ressort oui soulage et 
guérit les hernies. Je vous autorise à pu-
blier ma lettre. Remercîments. 

» PUFFAUT (Louis), à l'Isle-Armé (Géra).» 
Lo bandage de M. J. Glaser est absolu-

ment sans ressort; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
BORDEAUX, 21-22 janvier, hôtel de Nice, 4, 

place du Chapelet. 
Llbourne, 23 janvier, hôtel Loubat. 
Gimont, 24 ianvier. hôtel Lasbat. 
Mussidan, 25 janvier, hôtel des Voyageurs. 
RiSjûrao, 26 janvier, hôtel de France. 
Condom, 27 janvier, hôtel du Lion-d'Or. 
Un Ces émsnents collaborateurs do M. Gla-

ser recevra également à : 
Pérlgiîoux, mercredi 24 janvier, hôtel des 

Messageries. 
Bergerac, samedi 27 janvier, hôtel de Lon-

dres et Voyageurs. 
Drives, mercredi 31 janvier, jusqu'à 2 h. tt. 

hôtel de Bordeaux. 
Brochure franco sur demande à M. J-

Glaser, 63, boulevard Sébastopol, à Paris. 
CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-

CEMEUT& HE TOUS ORGANES. 

1rs 100 kilos, 310 à 390 fr.; 2e qualité, 300 à 310 fr.. 
38 qualité, m à 290 fr. — Périgonl ou basque : 
Ue qualité. 310 à 390 fr.; 2e qualité. SCO à 31« 
fr.; 3e qualité, 2C0 à 290 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 J 
3 fr. 

eoqulllàges. — Huîtres vertes, le cent, 0 à H 
fr. ; gravettes, 2 fr. 50 à (l fr. ; portugais;?, 
2 fr1. i© à fi fr.; moules, le colis, 10 à 15 fr. 

Fruits -- Chatflisjne-s du PérlcroTd, les 100 W!., 
25 à 33 fr.; des Pyrénées, 10 à 50 fr.; citrons. 1« 
cent. K à 10 fr. ; ridl* sèches, les 1C0 kilos, S5 .i 
115 fr.: poires duchesses. 90 à 1.10 fr.; pmnMf! 
roses, 50 à 70 fr.; diverses, 50 à 70 fr. 

Lapins. — ■ Lapins morts, les 100 kilos, 300 >. 
330 fr 

Légumes. ~ Artlcbauts de Perpignoe. Il 
rioir/7 î fr. à 3 fr 50; cfioul-fleurs du pays, 6 ii 
15 fr.; "Perpignan, fi à 15 fr.; choux de Bruxel-
les le kilo, i fr. 20 à 1 fr. -10: choux pommés, 
la dooz.. 4 à 9 fr.; céleri, 1 fr. 50 à 3 fr : chv 
corée, 1 fr. à 1 fr. 60; cresson, 1 fr. a l fft fi 

Oies -, Oies plumées, Midi, la pièce, 8 ft.10 t'.: dépouillées, du Poitou. (1 à X fr. ; canards gras-, 
le ItllO, i0 il M fr.; foies d'oie'-, 8 à 12 fr 

Œuf» — Midi et marques slm laires, le mil-
le. 225 à 228 fr.; Nord. 224 à 236 fr.; Maroc, lu: ■ 
h Poisson de mer. — Anguilles grosses, le. kilji ' 
2 fr. 50 à 3 fr.; moyennes, 2 fr. à 2 fr. 25: pew 
tes I fr à 1 fr. 50: barbues. 2 fr. 59 .1 » tr. .-'>, 
crevettes (Arcacbon), 5 fi fi fr.; crevettes (ban. 
té) fi à 7 fr.; «rondins, i fr. à 3 fr. 50; maqr.. 
reaux 2 fr. 50 à 3 fr. 50; merlans, 1 fr. 7» 1. 
2 fr. 50; merlus. 3 fr. 50 à 4 fr. 50; mulets, ï fr 
50 à 3 fr. 50: raies. I fr. à 1 fr. 75; rougets Par 
bets 3 fr 50 fi 4 fr. 5'); rousseaux, 1 fr. 30 a 
3 'fr.; soles grosses, 7 fr. à 8 fr. 50; moyennes, 
d A 7 fr.: petites, 5 a 6 fr. 

Poisson d'eau douce. — Anguilles, le kil-f^ 
1 fr. 50 S 3 fr. 50; mules, 3 à 4 fr. 

Volailles. — Canards. 100 kilos, SKb à 420 fr.-
dlniles trros, la pièce, 1? a Ifi fr.: pigeon? 
fuyards, les vingt. 22 a 21 fr.; gras. 3fi S 42 fr 
rnovens. 31 à 40 fr.; poules et coqs, 100 kilo". 
400 fi 450 fr.; poulets. 420 à 510 fr, (Le tout poid" 
mort.) . v 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX RESTIftUX DE BORDEAUX 
du 19 ianvier. 

Agneaux amenés, 269; renvoi »». vendus de 11 
à 30 fr. la pièce. 

BOURSE nu COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 19 janvier, 
Huile de lin, 202 fr. 

MARCHÉ AUK -MÉTAUX 
Londres, 19 janvier. 

Cuivre. — Disponible, 130 liv. ; à terme, 12.1 lin 
Eiain. - Disponible, 1S9 liv. 5 sh.; à ternis 

190 liv. 5 sh. "'. : j 
Plomb. - Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme 

29 liv. 10 sh. - - i' '•»•'•-«: Zinc. — Disponible, 51 liv. 10 sh.: à terre? 
46 liv. 10 sh. 

PRODUITS R ÉS INÊti 
Londres, J9 janvier. 

Essence do térébenthine. — Lourde — Du 
prnib e 53 sh., vendeurs; février, 58 sh.,.payé 
^fle°avrll, 53 sh. 3 d., acheteurs; mai-aoûl 

^nl^i&tiùc, 26 sh. 9 d. 

"s 3P E C T A G H» E S 
SAMEDI 20 JANVIER 

THEATaE-FBANC-VtS. — A 8 h. 30 : « l'Avare, 
avec fie Féraudy. 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h..30 : « Bai 
be-Blcue », avec Cocyto. 

APOLLO-THEATflE. — A 8 h. 30 : « Ça mu" 
mure », avec Aune. 

TRI A NON-TH EATRE. — A 8 
du Miracle ». 

BCALA-THEATRE. - A 8 h. 
ûerl » ( revue >. 

i iji i u!u< i.'» t: u\ T.: M. — A 

h. 30 : « l'Enfap 

30 : « Ça va bai 

S h.. Sfl ; Cdxiixtxi 

* * 



** U PtT.Tfc ù'IROHÛS Dlmatidie, aaa IFSSAKC.AIS, etm matinée 
H 

S îiessres» Sj 2 
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1 LàPEYRE 
r RICARD 

G-i'£.Ti2r3icl ÏT-jL-t«3jr,nni«^c2e par to«» les A.srtî«rfc©si ~tB9] 
R:: ZP2.-3.2E oi'Ciâ.aa.ailï-osj cJ.c-r.-3 ^>X«»cos3 * :::: On Xomo jnis.«a-u.'«i midi. :::: 

SAMEDI, DIMANCHE (en matinée et soirée), trois galaaaus J^OTJFFES (Création) j| Samedi et Dimanche (matinée et soirée*, à l'APOLLO-THE Aï BE 
ifiiiAf: Ét n mm 

<st to\a.te la tx-o-v8.g»e «3.0,33-3 4.-iM.torï>rota.tloiL. c3.o l'C&rj."e-s-o «a.'O'^S'oaa.ltocs.olia. 

Jeudi, en matinée : « 1LE& CaTocsÎESi DE CCBMEVILLE », spectacle redemande 
LA REVUE DE M"* B. RAStiWl "~ ses Artistes Ses Récors Ses 4'osiutues 

Vendredi; Eugénie iBUlFFiE X Ttsa Compagnie avec YVONNECS 

se créer une Situation 
En ces jours d'héroïsme, que chacun songe 

' à l'avenir ! Nous ne saurions assez recom-
mander aux personnes qui doivent envisa-
ger la nécessité de se créer une situation, 
comme aux parents soucieux de l'avenir de 
Sieurs enfants, do profiter du moment pour 
.prendra une décision. Les emplois de comp-
table, sténo-dactylo, etc., dans le commerce 
et les administrations, offrent des débou-
chés considérables et sont accessibles à 
■toute personne (homme ou dame) même ne 
possédant qu'une petite instruction. Un'.; 
préparation rapide, qu'on peut subir à tour, 
âge. chez soi ou sur place, est donnée à peu 
rie, frais et avec facilités de paiement par les 
ETABLISSEMENTS JAMET - BUFFEFÎSAU. 
Demander le programme gratuit à Paris, 
«o, rue de Rivoli, ou à Bordeaux, 67, ooura 
Pastour. Placement par la Société des an-
ciens élèves. Diplôme. 

• X>a.ns la but de faire conoalfro leur ncuraan 
j produit : la G&YCOKKFlVliVE, epàciûquo 
' les JOTactious du Système nerrsns et ea 

oartlculier, de VEPILEPSIE, les 3Labo-
r&toirea Laleuf, à Orléans eu adressent 
gratuitement ua ûacoa d'essai à toute per-
ionnevse rocomuiandaut do ca journal. 

GUEKISOÏ 
RAPIDE 

. CERTAINS 
Ii tout 3go;;,r l« p>- ' v,----ii'-l'-tiaflffi-a»if é«anluc-dl,itqoes, 

l*K^3l4M^oinposeMOY.('19I3) ^sposc'-etappr. p. seom raidie. 
Lait, diser. notiez grat. pépfttNratir.g. i?. r.I'jnt-Mcl.ParK 

Vamantlea BSONT5ÏE3, GBsfOUX 
PENBUUE3. ORTÈVHERffi. 6 

GaTRIBAO DEÂU i» fd..miiBECMV8a 
fit f"* Prlx,S5 Mùiaint!) d'Or Concours i»\'0t>terttl3:rt\^i^ 

fcioa a tant «bit. FSAHCQ TâîSî? kilUSTBL 
Le Directeur : Marcel G 0UNÔTULHOU. 

Le Gérant: Georges BOUCHON. 

BOURSE DE PARIS 
du 19 janvier. 

Marché calme. 3 % et Extérieure en recul, 
fonds russes irréguliers, Suez en hausse, va-
leurs industrielles calmes, valeurs russes fai-
bles, valeurs américaines soutenues. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etat. — r, % libéré, 88 5D; D % non li-

béré, 89 05; 3 %. 62 40; Obi. 4 % Ch. fer Etat. 
400: Annani, Tonkin 2 ■» 1836, 58 B; Tunis 3 % 
1892, 327; Argentine 5 % or 1W)7, 4S8; Chine 5 % 
or 1903, 401; 5 % or 1903, 413: 5 % or 1013, 421, 
Congo lots, tî3; Egypte unifiée, 83 95; privue 
triée, 77 60; Espagne 4 %, 102 30; Italie 3 14 %, 
69 S5; Japon 4 %■ 1905, 87 50 ; 5 % 1907, 101 80, 
Bons 5 % 1913, .531; Maroc 5 % 1901, 481; 5 % 1910, 
476; Russie 4 % consolid.. Ire et 2e sér.. 71 <ô: 
4 % ifiOl, 69 30; S % 1S»Î or et 1894, 5» 45; 3 \h % 
1591, 60 75: 3 % 1896. 5l/*0; 5 % 1906. 83 65; Serbie 

4 % 1893, 56 70; Dette ottomane unifiée 4 <A, 60 50. 
Etablissements do crédit (Actions). — Ban 

«lue d'Algérie, 2,965; Banque (le Paris, 1,050; 
Compagnie algérienne, 1,185; Comptoir .j'Es-
compte, "M; Crédit industriel uon libéré, 625; 

1,000: 
est, .. 

l'Espagne,. 434; Sa-

Azote (Société 

Chemins de îer (Actions). — Est, 735; act. de 
jouis., 90$; Paris-Lvon-Méditerranéc. 1,000; Mi-
di, 902; Nord, 1,332- Orléans; 1,109; Ouest, 710; 
Andalous. 418 50; Kord de " 
rayasse, 432. 

Valeurs diverses (actions). -
Norvégienne), 455- cie générale transatl. (act. 
ordin.i, 227; Docl;s de Marseille, 412; Messager, 
roarlt. (act, priorité) 154; Nord-Sud, 117 25; 
Omninus de Paris, 899; Sels Gemmes, 313-, Suez 
(Canal maritime), 4 375; Panama (obligations 
et bons a lots), 114-'Tramways (Cie générale 
des). 412; Aciéries de France, 835; Aciéries do 
la Marine, 2,165; Ateliers et Chaut, de la Loire. 

.1,770; Chargeurs Réunis, Cie française, 1,185; 
part, 461; Compt. et mat. d'usines à gaz 
Creuso* 9.%àn. rnt*~~ //-«» rftr,ii„»i 
Etablis 
LUI 

1,425; 
504; 

. -ves-
Eiue, ,w; rrenieries du Havre. 338; i,rands 
Mouilns de Corbeil. 1512 Mines de Malfidano, 
236; Mines de Mokta-ei-iladid. 2,000; Penarroya 
(Soc. minière et métal.), 2,285; Phosphates de 

1, wi; ounipt. et mat. a usines a gaz, 1,1 
usot. 2,340; Erileon 'Cie Continentale). 5 
blissements Decauville, Nouv., 205; Fiv 
e, 717; Trénieries du Havre. 338; Grar 

tîafsa, aet., 556; Sav ordinaire. 440; Distribution 
Parisienne. 357; Briansk (actions ordinaires), 
438; Naphte Russe, 420; Provodnik, 177; Ma-
kewks (privilégiée), 198. 

' Obligation* françaises (Villes). — Paris, 1805, 
537: 1871. 363; 1875, 493: 1S76, 489 50; 1892. 255; 
1194m. 053 50; 1898 . 316 50; 1S9D, 290; 1904, 317; 1905. 
334 50 ; 3 '!:, 1910, 2b3; 1912. 233. 

" Crédit Foncier. — Corn m un aies 187», 430; 1889, 
465; 1891, 302: 1892, 323; MOT, 317; 1906, 363; 1912, 
198 

Foncière* 1S7S», 465; 1883, 3!6; 1885, .131; 1895, 339; 
1903, 888; 1009 202 50 ; 3 1/2 1913 libérée, 395; 4 % 
1913, 425. 

Chemins de fer. — Ardennes, 3 %, 343; Boue. 
GÙelma, 3 %4 338; Est, 4 %, 401; 3 %. 334; nou-
velles. 3 %, 333; Midi, 3 %, 331; nouvelles, 3 %, 
332; Kord, 4 %, 408; 3 %. 340 50; nouvelles. 3 %, 
312; 2 1/8 %, 312: Orléans, 4 %, 406; 3 %, 316; 1884 
3 %, 33S; 2 1/2 %, 320; Ouest-, 3 %, 344 ; 2 1/2 %, 
343 50; Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 399; fu-
sion, 314; nouvelles, S %, 316; 2 U %, 298 50; 
Sud de la France. 289 50. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
4 %, 487; Banque hypothécaire de France. 506; 
Cie générale des Eaux, 8 %, 370; Cie Transat-

lantique, 305; Messageries Maritimes, 3 1/2 v 
306; Suez, 3 % (Ire série), 139; 3 % (Se série). 877? 
3 % (2e série). 373. 

Chemins de fer ÂSturles (ire hypôlli.), 3 « 
412; 2e hyp., 3 %, 882 ; 3e hyp.. 3 %, 369; Nor'rb 
Espayne, Ire hyp.. 412; 2e hyp., 3 %. 3X2 50 ; 5« 
hyp., S %, 368: Pampelime, 3 %t 3SS; Barcelone 
pnor.. 3 %, 420; Portugais, nouvelles, 3 «; de 2e 
rang, 128: Lombardes, une, 3 %, 168; 'nouv 
3 %, 165; Saragosse, Ire hyp., 3 %, 35S; 2e hvp ' 
3 «£. 318 75: Riazan-Ouralsl;, 4 %, 353 50; Volga-
Bougoulma, 4 K, %. 377 50; Central Pacific, 4 
431; New-York, New-Haven, 4 %, 469; Chicago. 
•1 %, 4*). ' 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 3 1/2 %, 
383; 4 %, 4-15. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 475; Bruav 

(Mines de), 1,885; Maiacca ordinaire, 118 5o": 
Maltzoft*, 546: Bakou, l,*85; Cotombia (Pétroles 
de), 550; Lianosoff. 361; De Beers (ordinaire), 
372 50: (preferred), 3S2; Jagerafontein, 120; Thar-
sis (cuivre), 147 50; Cape Copper, 122: Chino 
Copper, 376; Spassky Copper. 51 75; Vieille-Mon-
tagne (zinc), 719; Platine (Cie industrielle du), 

545; Shansi. 2,075; Toula, 1,340; Bahia Karai-
din, 266. 

Mines d'or. — Cha,rcered, 16 50; East Rand, 18-
Ferreira, 30 25; Goldilelds, 41 75; Léna Gold-
flelds, 46 50; Modderfontcin B, 210; Rand Mi-
nes, 101 50; Robinsen Gold, 28 25. 

COURS OES CHANGES 
Londres, 27 76 vb à 27 81 M; Espagne, 6 19 14 • 

■* 25 'é; Hollande. 2 36 à 2 40; Italie, 82 U a 
34 M; New-York, 5 81 h 5 Sti: Portugal, 352 vé> ft 
372 Pétrograd, 1 67 à t 72; Suisse, 11b u ,\ 
H7 J4; Danemark, 15S à 162; Suéde, 170 Uj à 171 • 
H\ Norvège, 162 à 166; Canada, 581 il 580. _J*. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid,.80 75; Barcelone, 80 80; Lis 

nonne, ssj; Bnenos-Ayres (or), 50 7/16; Rio-d& 
Janeiro, 12 1/3'j; Valparaiso, 11 i 11/16. 

Imprimerie GOUNOUILHOÏ 
rue Guiraude, 11. 

Bordeaux 
•'Machines rotatives Marinas 

LUNDI 22 JANVIER, et tonte la Semaine, GRAUBE MISE EN VENTE de 

toile inélisse bonne qualité, ourlets à jours 
240x325 le drap, t 3' 7S; 200 x300, le drap. 

BtWO&AUX. 

VENTE de FIN de SAISON 
30, pas SaesiSciïj&lliesrttio. 

loiie meliBsc blanche cjunlilé es'i-a. ôurieis à 
iours.M0x325. le drap. 1 6'»; 200-3'W. ledrap 

llf5Q 
j 210 

<l'oreiller,belle cretonne line, volant ourlé, 1 rang 
de jours [.a tai(i 

En qualité supérieure, avec 4 rangs de jours. 
belle tèïlë du Nord ornés de 2 ran]7jB~de_jours erTFûn 
enlre-deuj. ta<;on entièrement îtoain, aiOxîïû. I flf ~ir 

 ; te drap 13/0 

195 
2' 45 

Iftilc crêmée, usa^ 
220 X 325, le drap; 

■i uarnnti 
14'SO 

snrjcis n'Ja main. 
808x800. le drap 

'1 D fi D Ç cretonne ècrue, qualité exlra, eurieis main 
UflflrO 220 ̂ 325 200^300 16 X.-73 

O'BQ 
160-250 

:s pr 
^OLDESaprès INVENTAIRE 

sur draperies belle qualilé. jg (ÎF&Ï 
i'in «îe Saison 

Al 10 
hiver, jolies dispositions. 

Fin tlo Saison 
beau molleton 
fin «3c S;i£soo VAREUSES 

1COST 
I i CHANDAILS pure laine. 

Fin de Maison 

e TAILLEUR 
O poBH DAMES riécîriss^es, 

9e>39r 
»«j Urap noir ou tissu lantauie. 

Fins de Série*, iICAOUTCHOUCS 
:TOfë TIILU 

forme ample, beige ou gris. 
Vin «le Saison, à 

tissu gris imperméabilisé. longueur 1.15. 
£«1<iés à 

lourrure opposum kidd. 
SoSdées 

0% 

avai'îe, écontenients, ppostotito, cystite, impuissance, eaétrite, salpingite sont traitées avec sateis 
tous tei )our% (teOà t&efde 3a Sh.'. dim. et fêtes, de9àlih Kensa')uenien-s gratuits et par correspondance discrète 
». l'IWSTiTUT S.ÊROT'HERÀPIOUE DU SUD-pUÊST? cours IÎO l'iaiondance, Bordeaux 
SSédasîle 
»fï ir;od, : 
8,75. L.-J. 

artist. S*»-Geneviève, 
»uvls de (ïuivanncs. fr. 
DUbots, HpWscat i&tfi 

jW* p. 
,S'ad. 6, 

garde-meuble, 
pl. Gambetta , 

DEMANDE un garçon li-
vreur, IG. r. Ltkberthon, Bx 

EIIUMATISMÉS. Guérison vadi 
n caie oar la Tisane des Pères 
d'Afrique, 1! la bt«, îiW.WCaudôraa 

de 
;UTCQ VIAGERES, taux ox-
.ït ii siOceptionhe!, garanties 
jof ordre, t'er. Mirail, Havas. 

9EH. apprenti, ouvr., manœuv. 
* serrurier.Daste,15,r.Capdeville 

Le drap 9' 7S 8^5 6'45g'S~7S (iwjel8mtbiiie)^'75 

Ï745 
S' 45 

i»«-tiU's paj ljrtf|T vendues en 3 séries. 
Coupes tic O H L I II U I Les 13 mètres 

: 45 c! Les 10 mètres, 

PERCALE "Wi.vllf!"n^le largeur 80 cira 
Sxccptionnellem', tenu. 

SERVIETTES de lable coton blanc, damiers variés. 
 La demi-douiaino 5' 90 cl 

nids d'abeilles, bonne qualité. «f 
La demi douzaine 5' 2S 4' 43 et / 
ponges 1res spongieuse?. 

1 2 douzaine. 7'SO, 6'25 cl 
| Ç coton à liteaux rouges, sans apprêt, taille 
,0 50x80 La demi-douzaine 

3f9B 

fT5 

COUVERTURES Moment détraîchies. 
220x270, la couverture 
2t!5v:î45, 'a eouverlure 73 

m 
BORDEAUX Réc3ame du Lundi 22 Janvier 1917 BOBBEAOX 

SOLDES d?HX*VEî3FI. 
Nombreuses Occasions à tons ies Rayons 

VOIR à Hnn ni nî'ÇtTQ OIHÎASIOK 
notr«i liavM liuù DLUUOLO Fin «leSérie 

â 90, (2'90, 16 90, I9'90de'ss^. 

SS^ÏÏS GoiipÔnsL A îTlAG ES ̂  
SSABABSi de SO O/O 

1» Il f - M » Q C Ç de lour pour dames, madapolam 'orl, 
O H t m ' OÏ. ô guirlande brodée, encolure et emman-
chures testonnéei Hiiclle occasion, à 

En jaconas souple, garnies dentelle et ruban 

devant 

2f 95 
2' 9S 

M C S Ç Ù Ç clclou1' Pou'- dames, shirting supérieur, garnies 
LiH.LEÏliwLO superbe broderie main tormant dessin couronne, 
œilïêts. pois el lésion main, ruban passé, entièrement cou-
sues main, article d'usage et de trousseau. Valeur 6' 50. A ' 0 H 

En profiter, ù ((• ïjij 
PA M.TALOMS-CU LOT TES assorties, très liean» cous»... 3' 75 

IL) £ M I Ç C Ç de jour pourfinmes.laconas belle aualiTé. 
fi u. I?l I OLO Empire, sornies enirr-deux et dentelle 01 

plis séparés par un entre-deux broderie, modèle lantaisie. « 
t'vtraorilhisiiro ! la chemise 1 

PAWTALOWS""ord» thiriins tort, ssttis plis et deololle fil . 

C tonne 
petits 

B'90 
S1 25 

0 11 Ç C Ç flanelle tennis, rayures lantaisie.col él lomic mode. 
U OC.«J garnies d'un dépassant couleur, boulons et 

pour PARIES nœud de cravate, toutes teintes et toutes 
tailles , La blouse fQK 

i |P SB I Ç (T t» blanehe» pour hommes, devants unis ou 
ICI»!! UI". O parure toile, bon shirting Fins «Se S6-
s. — Valent; 5' 50 et .V !JO Psix «nique ! 

plis 

2'4B 
USES de'nuit pour hommes, madapolam rentoreè., bra-

deries russes grand Icint. Of£C 
En ni-olitei-, à U Q-ô 

G 'I CTP et ï» fl I C* J»*Tk£)S* pour hommes, jersev coton !Lt 8 5 Cl bSLCVUNO maille lourde, article 1)1 QS" 
de ^rancl usa.;e. toutes tailles L'un £ 

Là PHâfRHIACiE ÛES GâLEHilS VJ^d«danM^r&ïW.7 
. A'e eend que des oroduits de première qualité, au» prite les plus riytuiU 85 Ot 87. rue Sainte-Catherine 

Bandages en tous genres, , 3'5«, 5', lïttPlIOSPHl» Beef. tonknie 3'Tf5 |Epon«es <io Veiîîsa, depuis 0'2ÎÏ a 5 et «'. 
à ressorlel élastiques ..) «'et 1 St. Autisastrosc Dervé, 1 ,. .„-«Eau «le Fieur cl'Orançcr extra.. Le litre 1 ' » 

Ceintures élastiques. 6, ». f O S 2'. etc. auèrii maladies estomac ' L'lb0lle - '■>" dentifrice' «liatsa. Le flscni 1 ' » 
'''.' •••' •• <;' ~J' 'PastillesPara(eaU»lattssrt Laboîle O'BO'ElixIr Virginia (retour d'à :t) Le tuta «< TfS 

S t.rIS ACHETEUR bois ormeau, 
acacia et chAne grume ou en 

plateaux de 0 centim. d'épaiss. 
et quantité de rondins orme 
oour moyeux de brouettes. — 
VACHER, 271, rue d'Ornano, Bx. 

G OMPT.VBLE SERIEUX deman-
dé — Ecrire avec références 

DELTOY, Agença Havas, Bords. 

. Ml 
8'2, 81, rue Sainte-Catherine (Place 
8.5Q(Mt" CATWËS^iéà^tiîl»';ii»~i5.^^s^iiS^T6^75^172 hiï» 
Ï'OUH nos LAlftAGES pour Entants : Ijiiictres en |er»ey ou 

isicre»; Jiifj!j»!i«, Manteaux. Bas, Langea, etc., 
S^srj.^. Js^ùa. <cio Saison, 

.*<.3l-.n=^ï77-

Saïnî-i'ro.let). 

tricot, 

avec 190 poules. Méthode sûre 
doublant la noute. Envoi f° e.2 fr. 
Fonderie de t^arqueiranne (Var) 

côtelé bonne qualité, souple, pour 
'Blouses el Peigooirs, en noir et 

marine' seulement, largeur 55 c/ra. il oc 
Le mètre ! OU 

VELOURS 
|F molletonnée pour Robes et 
>L Peignoirs, joli chois de colo-

ris et de dispositions, largeur &'Ô c/m. 
Le mètre 

I 1 

CRAVATES 
queues, doublées 

1 lièvre d'Ausiralie noir, tête 
itui-atisée. garnies T OR 
satin La cravate S £.U 

Pouf » D S Î3 il ET Ç Ç 11 C drap tanlaisio, 
WeKsSeurs rAnuLoOUO entièrement 
doublés, col velours, forme droite. / / f .. 

_ Le pardessus ts-ft " 
pli [T flanelle pourÎJaines, en belle ilauelle 
USLLI coton, encolure et manches 

^3S pressions. 
La grosse 

PAMTOIIFi 'eutreuoir. marine, doublé mil I UUrLLO rason. semelles cuir 91 1 
au 'Il La paire O sans talons Ou ; 

COUVERTURES qua-nure laine blanche 
lilè mérinos extra : 

Tailles... 110 x 11)5 185X800 175 X 210 
16r90 Î9<50 21'©O 

COUVRE-PiEDS ^ièurfapoif, To". 
135xl>'5 Le couvre-pied / Z\} 
I-e même, intérieur coton.. S'45 

11 main pour Bannes, laçou plissée 
fermoir cuivre, serti intérieur ifnn 

doublé peau Le sac 4 OU 
SACS 

(TÇ de poche, lentille 
complète, avec pile. 't phare, 

La lampe H125 

(celons, louïes tailles... 
r.i r)r 

La flanelle L OD 

TABLIERS pour Ménagères en V 
boune qualité, avec po- «v 

ches et sans poches Le tablier £. 
Ik PBOFITBII 

i l«t «le LAINE 
La pelote de 35 grammes O' 2© 

nuance bure. 01 ' 
Le 1/2 hilo / 

BOITES Parler ii Lettres.conten' 50 feuil-
les panier vergé anglais et 50 enve-

loppes opaques, bâtonné ou mit. 1 f n r 
La boîte de 100 pièces | i. 0 

RAMETTES ra!,ier à. ?trur«s qualité forte, quadrillé 
La ranietie <ie 100 leuilles doubles 

Grand lormal, % • JQ — Petit tormat 

commercial. 

ENVELOPPES go'mSagf'foi.né. 
bleutées, grises ou bulles Le mille 

très lorles. 

6'90 

6. rue 
Récita 

Sainte-Catherine, Bordx 
6 visites, fit; C mign.,3f ,5 

<2;3:5P(~333!l2EaE83HC!nEHS!HHEÏ3HEiSÎ!!ŒOHaîS2EEaHSi 
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DE LA. 

Gle de l'Afrique Française' 
Société au Cajiital de 5.000.000 

èt Sue Bsprit-des-Lols - BORDEAUX 

DEMANDEZ PÂBTQOT 
Fabrication Française 

le 

a 
•M 
O 
0, 
a 
» 
ex 

sa 

La Maison BABRÊBE, de Paris, 
informe ses clients qu'ils tron-
veront ses appareils à sa suc-
cursale ds Bordeaux 

8, ruo Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous besoins. 

Les BOUGIES s Les LESSIVES 

e 
L'awÉia©KE 

Hcuasetue. 

PRODUITS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 31 

TE DU UON DE BELGIQUE 
«ïo itordeaux et «lu Sud-Ouest 

Au Profit des Sociétés d'Assistance belges 
Autorisée par arrêté prélectoral du 9 janvier 1917 

AVEC CADRE RICHE •• '[ 
Réduction du Panneau allégorique 

« FS^ARIORE© AU LÏGN î » 
du peintre belge Jean GEORGES 

Tableau offert à Sa Majesté ALBERT I", roi des Belges 

Pris du Bil 1 et : UN" franc 
liants lis® ma^ssins de la « PeUile Gironde » 

et dans les Bureaux de Taoac 
Envoi d'un billet (franco et recommandé-contre man-

dat-poste de i fr. 15 adressé au Directeur de la Petite 
Gironde, S Bordeaux. — Nous déclinons toute responsa 
bilité pouf ies sommes envoyées en timbres poste. 

Chaque billet, établi sur papier «ointé et «le caoix, 
dans ko format •2,»x;iiî centimètres, donne au verso 
en photo rravurc la reproduction tiiicle «Su Tableau. 

l'e itilict sera <lo;ic pour l'acbeîcur une «x-uvro «l'art 
«jn*i! tiendra à faire encadrer. 

Pour assaisonner 
chez vous ou au restaurant 

SALADES, LÉGUMES, 
VIANDES. POISSONS.«t». 

N'IÎMPI.OTT'Z QÎIF t.' 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTE PRETE 
de qualité supérieure 

préparés var te» 
ÉTABLISSEMENT» TAtec-T j 

——— BOODSAUX 
î NE RIEN AJOUTER 1 L'OLVINA ! 
iille est Complète 

Pratique el Eronomlquei 

Qfif.C-f'ETMME Pc cl. reçoit pen-
lifilî!. sionnres. Mme Parlant-Sa-
boureau, 55, r. Portc-Dijeaux, Bx. 

ACCORDS DE PIANOS 
très sérieux ville ou département 
â. LAC&PE- t'*, rus «te itthwim 

Pianos â tous les prix. 
Location neufs, dep. 1 3' p' mais. 

Guérison 
totale de 
lise^brochure ïl. ï'AUilEI ,27,Fa'ub. 
St Dcnis. Paris. Envoigrat. pli fermé. 

MAXIiiïÛlilS <1SÎ«-
dans vos JAKDÎNS 

en lisant 
lAimanach 

du Jardinier 
envoyé à tous GRATIS ET FRAfiOO 
par Cil. Leniaire. t:ramier. 103, 
iioalevari! Magenta, PARIS. 

2 AFFAIRES SACRÎFSÉES 
Echoppe quartier Ornano. qua-

tre pièces, état neuf. !,700 fr. 
Maison près Capucins, rapp. 

2.î«9 fr.. prix 18,000 fr. Facilités. 
S'adr. 113, rue d'Ornano, 2 ù 5 h. 

Pour 
« L'ŒUVRE ARTISTIQUE», rue 

Saint-Ecrrcol, 28, Marseille, 

Offre gratuitement 
un agrandisscm» d'une vaU de 301 
à onaqne famille gui enverra lo 
portrait d'un brave : mort, dis-
paru, prisonnier. 

ISTI H ! 

EN FAISANT USAGE DBS 

iP 

LE DETECTIVE A. DE VERTURY 
Ex- A onoiionnaire de la Sûreté riuultque 1 Hautes Références) 

Surveiliances. Recherches. Eixjuêtes, Missions en tous Pavs 
Bureaux : 11, rue tioudet (Stiiawscei), Bordeaux (lOh.à 18 h.). Téléphone. 

SUIS ACHETEUR plus haut cours ainsi que métaux, débarras 
toutes sortes. 

bouteilles BORDELAISES, Champagnes, 
us, débarras 

dkAM, 137, RUS BU TOiïDU. Î37, BORDEAUX 

Les lavements provoquent 
■ l'inertie de l'Intestin et suppri-

ment ses contractions. La plupart 
des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse 1 

intestinale qu'ils fatiguent. Ils aggra- \ 
vent la Constipation au lieu de la guérir. 
Le corps s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable à 

craindre avec les Pilules Dupuis. 

■ C'est en agissant à la fois sur l'Estomac, 
sur l'Intestin, sur tes Glaires, sur la Utile 

et sur le Sanq que les 

m® 

salives, âËsIlieiises, Miprauses, Oépis 

•Li 

1H 

WÊL-* 
11® 
mm 
KM 

9«0 
a « o 

blessé ou cité. 

Tirage de la Tombola : 3 

AYIS 
•*ux iwieurs do connaissements 
pm' o/S « ROO.VVil », \caant 
li'Austraîio. 

MM. ies Réceotlonnalres des 
marchandises venues d'Austra-
lie par la steamer anglais « BOO-
NAII» sont informé., fine ce na-
SJte est arrivé sur rade de Pauil-
lao le 17 ianvier courant. 

Le vapeur «ROONAli» monte-
ira incess-amment il Bordeaux. 

Les marchandises qui leur sont 
tlestinées seront à leur disposi-
tion, dés lour mise sous palan, 
tet ils sont priés Instamment de 
retirer leur bon ù livrer chez il. COLOMBIER, conrtfer mari-
time. 1, rue Esprit-des-Lois, pour 
en prendre livraison sitôt le dé-
barquement de ces marchandi-
ses effectué. 

Faute de quoi, ces marchandi-
ses icront mises sur quai, sur 
chaland.*., camionnées en entre-
î>6ts si besoin est aux Irais et 
risques des réceptionnaires. 

Le transporteur, l'entrepre-
neur de dér.nersemcrtts, les ter-
r/ices de gardicnnàge et de li-
vraison déclinent, par là pré-
Kftnt avis, toute ro s ionsabililo 
mi ce qui concerne, les vols, Fin. 
'cendie et toutes détériorations 
généralement quelconques de la 
ntarchandiso pouvant provenir 
riu séjour sur quai, chalands ou 
(entrepôts. 

EPICERIE-Comestibles à céder. 
Roc. 50 fr. par jour. Px l.îOO fr, 

lAjjeriro Moderne, 11, pl. Tourny. 

JBAR à céder, quartier populeux. 
W« p. movjb.'t'es. Départ. 5,000 fr. 
(Agence Modcrno, 11, pl. Tourny. 

«ELLE MAISON ,1 vendre dans 
S beau quartier central, confort 
Moderne, libre de suite, 3S.0O0 fr. 
Eor. : GUY, Ai?. Havas Bords. 

>ï>?« Lapiaee a vendu 
r-on épicofie-iiierceiie, 

13. r. du Saujon, Bx. Dor.iic. élu 
Au Négociateur, «s, r. la Devise. 

€** AUÙS Brunet R vendu 
c ftwowsa merccrle-bonnetcri», 
7t. r Courpoh, Bx. Domicile élu 
Au Négociateur, 01, r. ia Devise. 

«a a 5f!(? .iï'"-c Hfallnnon a vendu 
£ fl> lOson épiCèn«-coméstii»lea 
<5, r. du Saujon, Dx. Oppositions 
Au Négocia leur, 66, r. la Devise. 

Cause double emploi 
O CflA' «cn,il meublé 7 piée. 
Wsw'iiw b. tenu, b. rapport. 
Négocinleur, (*, r. la Devise. 

Prés usine, de guerre 
A MAI bâr-restnurani, jar-
llvTwUdln, b. ltts.v.pw frais 
Négociateur, «C. r. la Devise. 

&£m tides ou meublés, 
tndustrlca. 

tfii B iA4im Comnierecs, 
iiumeiibles, 
Propriétés. 

SMTÊUfl 
itO. rue ta tîrvis-.-.^. Rordeanx. 

GASTASnRT ET IABÈQ0E 
Messagers 

Bavonne. Biarritz, Saint-Jean-
de-LÙz, Hendaye, et vice versa. 

LiiBtfllR DETTE 
Messager 

Pau. ÏÏTÏM Loarass. Ortîiez, Oloron 
Ont l'honneur d'informer leur 

clientèle qu'il partir du \*r fé-
vrier leurs bur* scr* transférés 

li, rue Castillon, 14 

JOSEPH 
Bordeaux-Paris et vice versa 

Départ, tous les soirs 
Bordeaux, 14, rue Castillon, ii 

Paris, 17-19, rue. Tiquetonno 

BILLE MAISON ON AGHE-
TERA1T 

confort moderne, pl^in 
Ecrire André. Ag. Ilavas, 

centre-
Borax. 

cylindres et un bon mécanicien. 
Références exigées. — Ecrire à 
Georfet, Ag. Havas. Bordeaux. 

AU DEM, bon vigneron, bo-ns 
WSÏ fratres. S'adr. régiss. ilomm 
du Cou'rau, Salles d'Angles (C*») 

riches, sérieux, 
des deux sexes. 

Rodrljrues-Pereire, 50 

nsMi Pour appren-
dre cette 

science merveilleuse, demander, 
le cours (nouvelle méthode) de 
M L- Laconclie, à Bondy (Seine) 

ACHETEZ <" 
VENDEZ 
par le 

î^n- sténo-dactylo, sach. espagnol 
Met oomptab. est demandée. M. 
Vbjurl, 43, quai Bourgogne, Bx. 

Colfrcrfort 
II». 42 ans, divorcé son ptoTIt, 18 15.000 £r. et situation dans m,--
eanitiue, épouserait d't» ou v»e 
nu divorcée situation en rapp. 
pe« J. Champoaux, p.r.Ano'ouiênîe 

ACHETERAIS moteur i eylln-
n dres, is a i« HP : tours parai-
lUpt. CIVRAÇ, Havas, Bordeaux 

nalocbes, Contremaitro dem«. 
ÇS eonp* à fond fabric. im'can., 
47, chemin de Pessac, Bordeaux.' 

MEUBLÉ c cfeibeoai« 
t, rue Mouncyra. On visite 3 il 5n 

fiés licau chien lonp-betraer al-
6 sacien, avec son pedigree, à 
vendre bonnes conditions. S'ad. 
M Micas, garde-chasse ii Lamo-
tné, par Lé Telch (Gironde). 

A RENTE, échoppe 5 p.. jardin, 
rapp. o. rente, 1 tôle 57 an?. 

* RENTE, belle maison 10 plèc., 
Hjardln, rapp 1-300. rente LÎOO. 
ilâaens, S, rus Margaux, Bordx. 

Leur action ést douce; elles ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, parce 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous guérirez 
les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, 
la somnolence après les repas, les gaz, 
les coliques, la congestion du foie, les 
douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

El VOUS EMPLOYEZ 

un PRETRE possède le moyen 
radical de guérir : Diabète, Albumine, 
Rctna, Ccsur, Foie et toutes Maladies 
clii-oiit<ïuo3. Âueuu Rég-ime. ftien qaa 
dea Plantes. — Notice gratis. - Ecrire t 
Abbé HAMON, St-OMER (P.-de-C.) 

g Onérison faeiie, SASS OPERA HO.V des 
AUX t?l 4IIIA n O trégètations adénoïdes, des polypes 

-ssaarvngïciiîi, de l'inflammation «ies smvjçdaies. Notice 
. VERDiER, ph««, Ï5, rue Léon-Say (*. Pesiac) TALElVCE (Gironde). 

u U Ç SAL.OSHOK,optioien, t, r. S"-Ca-
G8lDIÎ!8 d | 0 A SS O therine. BORDEAUX. Pince Nez et Lu 

nettes nickelées , 2f, jiaranîis pur cristal. Montures soignées. 3f50. Doublé 
iuallèrable, iO(. Envoi contre mandat-poste. Indiquer t'àge myope N« 

O flEI OT1C DC WiàSC offrez votre concours pour achats 
5.5U'» I itnO VIWO toutes quantités. L.QUIS S.ARDY-

t. rue du Colisée. Paris. Conrtace î fr. pour vins roug-e» français 
et étrangers: courtage 3 fr. pour vins blancs françaisetétrangers 

BJLLS PHOTO C 
U i/a DOUZAINE 

fr, U DOUZAINE «S, rue ate-dthertne, BOKOBAUS 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS -

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38f50 
Eeprotlnetiou* e! «îrcet» «l'après vieilles puoro

S
rapn!c le» ou grrourje:. 

Seul t-oacessionnairs: MAURICE t/HKfcl ItN, 51, tue J -de-Carayoa-Latour.bORDEAUX 

'asblies ioœpnmeêSiaO Dapesnrons 
esposées à la chaleur se givrent de cristaux, oe qui 
démontra leur forte teneur en éléments volatils. 
En dégageant des vapeurs antiseptiques dans la 
bouche, la gorge, le nez et l'arbre respiratoire, 
elles préservent de3 petites et dea grandes infections 
(rhumas de cerveau et de poitrine, bronchites, 
pneumonies, pleurôsie8) eie ^ 

C'est le remède ïâtTmTSWM quelleqa'ensoit 
par excellence de la W&ZÂzLMïASi la cause: larya. 
gée, pharyngée, bronchique,pleurale ou pulmonaire. 
Elles dégagent aussi les voies respiratoires grâce 
â leurs propriétés expectorantes. 

Comme elles ne contiennent ni colorants, ni 
calmants nuisibles d'aucune sorte, ies enfants et les 
personnes délicates peuvent en user sans danger» 
Prix do ia Boîte entourée de son prospectus: 2.'20. 

D- DUPEYB.OTJX, B, Square de Messine, Paris (VIII8). 

CLINIQUES OE BORDEAUX 10, rne Margaux 
fous l'es matins : Dentiers. fU'-parations, Extractions sans douleur. 

Soins. Ne*, Larynx, Oreilles, "Syphilta, S enrao«"pAns-f«. Wéfrifes. 
traités par la (SCP®. les àérums et l'èleelricité. 

VOIES URINAîRES- - C3-u<irit30ade la 
SYPHILIS, contrôlés pir l'analyse du sang. Clinique 
WASSERMASiK. 2S' rue Vllal-Carles, HORDBATJX.. 

îraitomeateanae séanceits iHôtrécissements, Eeouienietits 

LES PILULES DUPUIS 
Faites un essai et vous reconnaîtrez bien 

vite leur incomparable supériorité. 
Elles rendent: 

LE SAi^lG PUR 
boite : 1 £r. ao 

à 

unis CasatGlîoyes 
| CIV!î~S«'ÎV5ILITA!REi 

YélemesSa Toile Huile 
Spéciaux pour Militaires [ 

(Saison FARET 
f»9, cours Pasteur 

J4 et 34, rne Tombe-t'Oly 
eaos - «on»EAU.\ - BÊTsiù 

OATALOGOE FRANI'.O 

Beprésentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s" 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bdx. 

' 33e 3 à 8 kilos par mois. 
?K~«v^3 El „ Gratis Méthode et Preuves 1 &W ï*boratolro MAROT 

Et-Js iS8aii®saa3j-J3a EBghlon-Ies-Baias (S.-O.) 
tiépôts : Ph" mousquet, 8. rue Sainte-Cathcn-ine; 

pjjT. saint-Projet. 93, rne Sainte-Catherine, itortieaux. 

38. Allées de Tonj-ny, 38 
OEWTIER perlée- lg?f% 
lionne, garanti ,. 

Aux RHUMATISANTS ! 
J anéantit Il Douleur. GUÉRIT assouplit les muscles 

rnçdoetcliuiv^mciil vé
3

é:al. - Ocus frietioa, ira, jours «uffiront 
•purposto. lout..rb<-o«ecr., laboratoire du PALMOU , rlau'^nVcirS 

ortralt. 

S fl(i*r-FEMME. 
nMEcl.,!ttn« Chatagnatid, 6, r. 

herboriste 1" 
latagnaud, 6, r. 

. pw-t>ijcaux,Bs.Pens.Consiilt.aà5ti 

lit, sommier, ar-
moire à glace, 

commode - toilette, 2 chaises, à 
vendra 125 fr., 7, rue des Fon-
taines, 7, à Libourne. 

pl. Gambetta. 

flhevaux de labours,poneys tar-
W bais à v. iiépt. R*« Toulouse, 48 

s partir d'aujourd'hui, M. AU-
fVguste LOUBET ne reconnaîtra 
plus les délires contractées pa» 
îa lemnif, Joanue-Louise Gabriel 

près le Parc, 
Px 8.SO0 fr. 

Vjien'ce Moderne, 11, pl. Tourny. 

rcilOPPB à vend., , 
Et; p., Jardin «Mu. Px >*,500 fr 

Elude de M» PETRELONGUE, 
avoué licencié à Bordeaux, IL 
cours de Tournon, 11. 

EXTRAIT DE JOGOTT 
de condaniuatïon 

Par jug-ement du tribunal cor-
rectionnel de Bordeaux du 18 dé-
cembre 1916, rendu sur la pour-
suite de M. lo Procureur de la 
République et l'intervention do 
MM. MARTEL et Ci», négociants 
à Cognac, représentés par M» 
PEYRELONGl.'E, avoué, G. M..., 
propriétaire de café à Bordeaux, 
convaincu d'avoir trompé ou 
tenté de tromper les contrac-
tants sur l'origine de la mar-
chandée vendue ou mise en ven-
te en livrant, sous lo nom de 
Cognac « MARTELE, », partie vo-
lée du cognac d'une autre pro-
venance, a été condamné à cin-
quante francs d'amende et aux 
frais d'Insertion du jugement. 

Pour extrait conforme: 
Signé : PEYRELONGUE. avoué. 

I'IN^TTT'OWTW lu¥ÇIs^ 
Rutila eoara d'utbret. H 
OdySOj Vente i hambres et pl 
^alle* à Mander <l*oera«!io:i.^ 

HOTEL DES VENTES 
Voltaire, ICTIVE-BFFIBE 

O U DEM. ménage 
I» boureur gagé 

S'ad. Dagens, o, r. 

vlgrueron-la-
r Médoc. 

gaux, Bx. 
é poui 
. Marg 

jolisse occ. à v. S'ad. 77, r.Wus-
tenberg : M»» Boutaut. 

nnijEICHE, 9 m., à v., fille de 
rUU Vaudemont, la mère 3 fois 
primée. Lecourt, entr, La Réole. 

par de 

Commissaire-Priseur, 

Lundi 22 janvier 1917. à 1 h>'« : 

Divers Meudres eiO&joîs mobiliers 
comptant et 5 Au 

Leide tartrh}ue disponible p. 1<«« 
lquantités, 11, r. Ruban.T. 15.88 

VENTE 
Le jeudi 25 Janvier 191V, à 1 b.SO 

do l'après-midi, il sera, procédé 
par le receveur des Domaines, 
a Montendre,. place du Champ-
de-Eoiie, à la vento aux enchè-
res de s CHEVAUX et de 8 MU-
LETS réformés, provenant des 
armées. 

Au comptant et 5 % en sus. 
Droit de préférence réservé aux 

agriculteurs porteurs d'un certi-
fleat. 

Sans connaissance spéciale 

Commerce à rédev, cour» de 
l'Intendance. Rapport 20.(!()n fr. 

Eateulade, 17, a!!. Damour, 1 à Un 

| \l riiaisonï!!,r.deLadinieJ)éc-:s 
« m si pièe., jartl., eau, gii, él. 

i,ô(K)t. Visible 3 .'i i h. Pressé. 

Recherches, Survcill., Enquêtes 
G. MARIN B'.lO.r. l'onl-U Mousque Bl 

*w JRM8*Î Bedot a vendu son 
I H IIO meublé. Pi, r. d'Alion. 
Oppositions chez M. Ciiambaud, 
Agence Tourny, 4, r. Uufjuerie. 

E fiBO FRENES, CHENES, ACA-
WIWCIAS, diamètre 9,11 èt 

au-dessus, sont demandés par 
Etablissements IIARRI3EY, 37 à 
49, chemin de Pessac, 37 4 49, Bx 

EBENIST !i5 demandés, cours 
«O d'Espagne,184,B» 

Affaires exceptionnelles 
A if'O L- cpiceric<:omcstih. R. 5(1 f. 
A 1,5W> I., bar meublé, 6 ebambr. 

B B B-restaur. meublé. R..300 fr. Hll-p. j.. Bén. net lô.oœ fr. l'an. 
14,01»'. Ag. Tourny, 4, r. iluguerie 

Fouet''» stable a Bx dl« mais, ou 
app' vides 6 p. Ec. Ray, Havas. 

Ghicn et chienne, de garde à ven-
dre. — S'adresser 41, rue An-

gel-Durand, Taîence. 

s IVRES industriels pratiques. 
IL Mécanique, électr., auto, bat». 
Georges, bouq., 10, c. Pasteur, Bx 

O V dem. bonne ii tout faire, for-Pi te. Référ. S'adr. Ferdinand 
I.afon. Pont-de-la-Maye (Giri»), 

Suis acbeteur lot impor' fûts 
fe;- usagés pour alcool. Ecr. : 

F. Regnard, 18, rue.Vital-Caries. 

A lfENDRE auto Ï5/49 chevaux. 
B état neuf, fi cyl.. marque 

Vinot-Deguing-and, pouvant être 
transformée auto-camion. Ad. Jl. 

Mamanar sérieux. Références. 
lUdlldi^CiS -pré» nnmbreui partis. 
De Luis, Agence Havas, Bordeaux. 

QUastre, 

sténo-dactylogr. con-
. comptabilité. F,éf. Es. 
Aç. Havas Bordeaux. 

DACTYLO capable fai-
re correspondance 

française ou anglaise peut égrl-
re il MATURAL. -LE COULTRE, 
Tl', quai des Chartrons, Bordeaux 

G RANDS MAGASINS DE NOU-
VEVCTGS A VENDRE OC A 

LOUER pour le l« avril 1917. ayçc 
aupartemente. S'ad. à M«J« Aubin 
B'iers, & Villeneuve-sur-Lot. 

PIANO occa?. i v., r. Belfort. 

AU LOUERAIT moteur gaz pa Un-rre 88/30 HP. Faire offres a 
Lasartigues, Nérac (Lot-et-Gam») 

O tj DEMANDI- A LOUER VAS-
Pi TE LOCAL POUT dépôt mar-

chandises. Adresse bur. journal. 

G" PORTRAITS, i-5 «x-. 
Pose directe ou d après photo 

r LOliiA V li, rue llaiiphine, Bx 

BACHES VEN\lf-N
L0GAT?0N 

Joachim,19 rae telfaues. Bi. TH. 32-18. 

BJJAISON VINS dem. jeune em-
isi ployé connaissant travaux de 
bureau, bien payé, 90, r. Barreyrc 

Blessé de guerre demande place 
de surveillant, livreur ou autre. 
S'adresser à Marcel Dupouey, 
12, rue de la Merci, li!, Bordeaux. 

Pers. hou. déni. app. m. : 5 ch., 
s. à m., cuisine. Prix très modé-
ré. Novent, poste restante. 

F NettoTaa» 
JET a sec. 
IL. ApprSts 

USINE LATASTE 
, Ruo Lcscure, 3. Bx. ■ Ta. 1SJ7 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

SERVICE A TtnHit.n ». — tijui 

E corps 
de sous-traitant. Ecr. à 

VERDOK, Ag. 

de gaine doman-
" tnt. Ecr. à 

Havas, Bordeaux. 

KUIISCÔ f'aures, Bx. Tél. 32-18 

Lorraine, torp., exc. état. 
G a r*" Pet igco t, r .Fo n d a u d ège 

j ENTREPOSE fûts, oaisseg, 
I sacs, 17, rue Colbert, 17, Bx. 

I DEM. porteur pain sérieux, 
Isach. conduire, u, r. Bègles, 

Plusieurs Mécauiclens 
demandés pour conduite locomo-
tives Decauville. Très bonnes ré-
férences exig. Ecr. av. prêtent, 
appoint,, Mines, Laluque, Landes 

à vendre. 'M. cours 
de Toulouse, ii. 

Faissonimts a 
côte. Ec. : 

v., 30 kil. Bdx, M 
J. Meller, Arcachon 

î'SS0îVïrier8 Î*»''5 deman-' dés, 171, rue d'Arès, Bordeaux 

ENDRE: pasteurisatcurs, fil-
tres, chaudières, pompes. — 

rue Surson, 36, Bx. Tooaven, :ic 
f meublé aveo 
'■cours. Hébeck, 

bar, grand 
14, c. Portai. 

La femme IJUJ voudra éviter les 
Maux do tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux df? rems qui 
accompagaeut les règles, s'assurer 
des époques régulières, sans avan 
ce ui retard devra faire un usage 
constant t régulier de la 

JOOfEIGE de l'Abbé Soiry 
De par sa constitution, ta femme est sujette à un 

grand nombre d maladie- qui proviennent' de la 
mauvaise circulation du sang Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes iHOffens.vBs sans aucun poison, et toute fem-
me soucieuse de sa santé doit, an moindre malaise, 
en faire usage Son rôle est de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner les différents 
organes. Elle fait disparaître et empôehe. du même 
coup, les Maladies intérieures, les Métrites. Fibro-
mes, Tumeurs . Cancers Mauvaises suites de Cou-
ines, Hémorragies. Pertes blanches, les Varices, Pnlé 
bites. Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'intostiu et des Nerfs, qui eu sont tou-
tours la conséquence. Au moment du Betour fl'age, la 
femme devra encore faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURV pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs. Etouiïemeuts. et éviter tes accidents et les in-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENGE de l'Abbé SOURV se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, t francs le flacon, 4 fr 60 franco ga-
re. Les 3 flacons, 12 francs franco, contre mandat-poste 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

■'Notice cont.ena.vi renseignements gratis) 

itaires 
de A. PINOT 

ChirurKien-niïntiste 

calment rapidement les 
Bmcun de dtnïs 
les plus violentes-
1 tr., n«s pharmacies. 
Pour envoi contre lf15, 
écrire.ou Préparateur 
A. DAUDE, pii.àBelia (8 " 

mm: FEMME ln-cl., bon. pens'0» 
dep. 70 fr. Mme Clisson,114, 

chom. Doumerc, Bx, St.Augustln 

ÉPICERIE U^: jore 
part. Rcc. 60 f. p. jour. Px 2,000 f. 
S'ad. Bur. AKA, li!, G.-Bordelaise 

mmu: de famille, 
centre, 9 chambres 

rie milieu. Bénéf. b',000 fr. pair an 
Px 16,000 fr. S'ad. Bureau AKA. 

S'ad. 

meublé à céder 
près Bourse. Prix 4.500 fr. 

Bur. AKA, 12, Ga-l.-Bbrdel™ 

A v., grd camion et tombereau 
tout attelé, 15, r. du Cloître. 

I" classe 
31, rue de Douai, Paris, 

consulte tous les jours 

QAf»C EE.MME i« cl. reçoit des 
OnUC pens. se ebarge enfants, 
m s seuie ardin Claverie 

AILÉES MÛUÊi 39b,s 

A louer, vaste local pour indus-
trie, (il, rue de Kater, Bordx. 

2 chevaux labour ou à : 
vendre, 90, chemin de 

fins it 
Pessac. 

SUIS ACHETEUR BOUTEILLES 
tous types marchands 

Ecr. DUBAR, 81, cours d'Albret, 

Cheval à vendre, 5, r. Furtado. 

A IfEXDRE bon 
« « sciage en fo 
marche. — 
gnements. 

matériel de 
en forêt, visible en 

• Ecrire pour rensei-
Adrease bur. journal. 

ou difficilement nègaciables, Ceiipoas 
Brésiliens, etc., s'adresser an Ci/1, 
7, nue de Provence. Par/s. —Abon'S'par an. - Kc^isawciitsetSpécunBYfjralniti 

iupoa3 Autrichiens, Kontrroïs Turcs 
.dresser au BWUET/JI DUi ^LEURsW COTIII: 

dem. bno monteuse de films 
cinémat. Ec. Guédon, Havas 

| 4iem. garçon pr courses 12 a 
I 17 ans. Ecr. Vodey. Havas. 

iichctt bons îu-Ix trumeaux 
anciens. Ecr. Syarn, Havas. 

v., mais. Bastide, 5 p., eau, g., 
ijard., tète I. tram. Dôp*. Jnal. 

Jins de 50 ans, 10 hect. à vend., 
près gare. Pascal, Le Porge. 

sachant conduire de-
mandé, 35, r. Croix-Blanche. 

S obiliso ù Lvon désire permutt 
pour Bordeaux. Ad. bur. jnal. 

jolie sellette fontaine, 
salle à raang. faut, cuir, bon 

état. Ecrire : Dol, Ag. Havas Bx. 

ftcbè 

JEItDU le 18 sac de linge. Aviser 
Mme Combes, à Caudéran. 

le 19 janvier, à 11 h. 
3/1, au coin des rues 

Belfort et du Tondu, trousseau 
de clés. Prière de vouloir bien lu 
rapp. ou Conseil do guerre. Réc 

P ERDU 10 janv., dans tram des 
cours, sac contenant outils de 

vétérinaire. Prière rapporter ou 
aviser 27, rue Furtado. Réoomp. 

GRIFFEE a re-GHEVAUX Cu si 
rant un fort convoi de chevaux 
tous genres, dont plusieurs bon 
nés occasions petit prix, r. Mont 
mo.ian, no Si, Bordeaux-Bastide, 

CTHAIV-2J.S 

VOS ©Ifi ATIONALE 


